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Introduction 

Le terme "grandes cultures" fait référence aux cultures agricoles qui sont cultivées à 

grande échelle pour diverses utilisations, telles que l'alimentation humaine, l'alimentation 

animale, la production de biocarburants et l'industrie. Les grandes cultures jouent un rôle 

crucial dans l'approvisionnement alimentaire mondial et dans l'économie agricole.  

Les grandes cultures fournissent une grande partie de l'alimentation de base pour les 

êtres humains à travers le monde. La pomme de terre et les céréales telles que le blé, le riz, 

le maïs, l'orge et le sorgho constituent une source majeure de glucides, de fibres et de 

certaines vitamines et minéraux. Les légumineuses, comme le soja, les pois et les haricots, 

sont une source importante de protéines végétales, d'acides aminés essentiels et de 

nutriments. 

Les grandes cultures sont également utilisées pour nourrir le bétail, les volailles et 

d'autres animaux d'élevage. Les cultures telles que la luzerne, le trèfle, l’orge, l’avoine, le 

maïs, le soja, le colza, le tournesol et les sous-produits de la culture des céréales sont 

transformées en aliments pour animaux, tels que les aliments composés et les fourrages. Ces 

aliments fournissent les nutriments nécessaires à la croissance, à la productivité et à la santé 

des animaux, contribuant ainsi à la production de viande, de lait, d'œufs et d'autres produits 

d'origine animale. 

Les grandes cultures jouent un rôle majeur dans l'économie agricole mondiale. La 

culture à grande échelle de ces plantes crée des emplois dans le secteur agricole, allant de la 

production à la transformation et à la commercialisation des produits. Les grandes cultures 

sont souvent échangées à l'échelle internationale, ce qui stimule le commerce mondial. Les 

pays qui sont des producteurs importants de grandes cultures bénéficient de revenus 

économiques significatifs grâce aux exportations de produits agricoles. 

Les grandes cultures sont un pilier de la sécurité alimentaire mondiale. La production 

et la disponibilité de ces cultures ont un impact direct sur la capacité des nations à nourrir 

leur population et pour répondre à la demande des populations sans cesse croissantes.  

L'étude des grandes cultures implique l'acquisition de connaissances sur les 

caractéristiques biologiques des plantes cultivées, leurs exigences en termes de sol, de climat 

et de gestion agronomique. Cela comprend des aspects tels que la sélection des variétés 

adaptées, les pratiques de fertilisation, d'irrigation, de lutte contre les maladies et les 

ravageurs, ainsi que la gestion des mauvaises herbes. 
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L'étude des grandes cultures permet de développer des compétences pratiques dans 

la gestion des cultures, l'évaluation des systèmes de production agricole et l'adoption de 

pratiques durables. Elle permet aussi d'appliquer des connaissances scientifiques et 

techniques pour améliorer la productivité, la qualité et la rentabilité des cultures, tout en 

minimisant les impacts négatifs sur l'environnement. 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 :  

Les cultures céréalières
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Chapitre 1 : Les cultures céréalières 

1.1. Généralités 

Les estimations de la FAO concernant la production céréalière mondiale de 2014 à 2022 

ont montré que les productions ont passé de 2557,3 à 2765 millions de tonnes (tableau 1). Le 

maïs s’avère de loin la céréale la plus produite, suivi du blé et du riz. Ces trois céréales totalisent 

environ 90 % de la production céréalière mondiale. 

Les pays affichant la plus forte production de céréales au monde sont les suivants : la 

Chine, les États-Unis, l’Inde, la Russie, le Brésil, l’Indonésie, l’Argentine, la France, l’Ukraine 

et le Canada (Fig. 1). 

Tableau 1 : Production mondiale des céréales de 2014 à 2022 (FAO, 2023). 

Production 2013/2014 2014/2015 2015/2016 2016/2017 2017/2018 2018/2019 2019/2020 2020/2021 2021/2022 

Céréales 2 557,3 2 608,0 2 584,5 2 665,0 2 693,4 2 644,9 2 713,7 2 776,8 2 812,2 

Blés 715,3 735,6 737,3 763,4 761,6 731,4 759,7 775,1 778,0 

Riz 490,8 490,4 489,0 497,1 499,9 508,1 503,6 517,9 525,5 

Maïs 1 351,1 1 382,0 1 358,3 1 404,5 1 432,0 1 405,3 1 450,5 1 483,7 1 508,8 

 

 Figure 1: Principaux producteurs de céréales au monde en 2017 (en millions de tonnes).  

(Source : https://www.indexmundi.com/facts/indicators/AG.PRD.CREL.MT/rankings) 

La Chine confirme sa première place pour la production de riz et de blé, tandis qu’elle 

occupe la deuxième position pour ce qui est du maïs, devancée par les États-Unis, qui 

s’affirment comme le premier producteur mondial de maïs. 

Les pays qui consomment le plus de maïs en sont aussi les principaux producteurs, à 

savoir les États-Unis et la Chine, suivis par l’Union européenne. En ce qui concerne le blé, les 

pays qui en consomment le plus sont la Chine, suivie de l’Union européenne et de l’Inde. Le 

classement des principaux pays consommateurs de riz est entièrement dominé par le continent 
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asiatique : la Chine s’en voit attribuée la première place, suivie de l’Inde et de l’Indonésie. 

Seule la dixième place est occupée par un pays situé en dehors de cette zone géographique, le 

Brésil (Fig. 2). 

 

 
Figure 2: Principaux consommateurs de céréales au monde en 2019 (en milliers de tonnes).     

(Source : https://www.worldatlas.com/articles.html) 

Maïs 

Blés 

Riz 
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Les céréales et leurs dérivées constituent l’alimentation de base dans beaucoup de pays 

en développement. En Algérie, les produits céréaliers occupent une place stratégique dans le 

système alimentaire et dans l’économie nationale. La superficie emblavée annuellement en 

céréales se situe entre 3 et 3,5 millions d’ha. 

La production des céréales en Algérie durant la campagne agricole 2017/2018 a été 

marquée par une importante production évaluée à 60,57 millions de quintaux de céréales toutes 

catégories confondues, contre 34,7 millions de quintaux enregistrés durant la campagne 

agricole 2016/2017. 

La production céréalière d’hiver est répartie entre le blé dur (31,8 millions q), l’orge 

(19,6 millions q), le blé tendre (8 millions q) et l’avoine (1,18 millions q). Pour les céréales 

d’été, la production a atteint 91340 q, avec une très forte production du maïs (55125 q). 

L’industrie de transformation des céréales occupe une place « leader » dans le secteur 

des industries agroalimentaires, en raison des capacités importantes de triturations dont elle 

dispose ; (+230%) par rapport à la taille du marché domestique, réparties entre les moulins 

publics (95%) et privés (135%), soit respectivement une capacité de trituration de l’ordre de 

19000 et de 27000 T/jour.  

La consommation des produits céréaliers se situe à un niveau d’environ 205 kg /hab/an. 

Les céréales et leurs dérivés constituent l'épine dorsale du système alimentaire algérien, et elles 

fournissent plus de 60% de l'apport calorifique et 75 à 80% de l'apport protéique de la ration 

alimentaire. 

En relations avec le marché mondial, les produits céréaliers représentent plus de 40% 

de la valeur des importations des produits alimentaires. Les produits céréaliers occupent le 

premier rang (39,22 %), devant les produits laitiers (20,6%), le sucre et sucreries (10%) et les 

huiles et corps gras (10%).  

1.2.Définition et origine des céréales 

Les céréales sont des espèces cultivées pour leur grain. Elles contiennent un albumen 

amylacé. Réduit en farine, il est consommable par l’homme et/ou par les animaux. 

La plupart des céréales appartiennent à la famille des Poacées. Les principales céréales 

sont : blé, orge, avoine, seigle, maïs, riz, millet et sorgho. 

Les céréales constituent 45 % des apports énergétiques dans l’alimentation humaine. 

Leur utilisation organisée est à l’origine des civilisations. Il existe trois groupes de céréales 
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majeures qui correspondent à 75 % de la consommation céréalière mondiale. 

Au cours de la très longue période qui précède l’histoire, les hommes regroupés en 

petites tribus nomades cherchent avant tout à survivre. La recherche de nourriture est la 

préoccupation essentielle. Celle-ci provient de cueillettes et de chasses. La protection contre les 

éléments physiques et biologiques hostiles est également une préoccupation majeure. 

• Un premier grand groupe de céréales est formé par le blé, l’orge, le seigle et l’avoine (Fig. 

3). Il émerge dans le Triangle fertile, berceau des civilisations occidentales qui ont donc 

leur point de départ au Moyen Orient et au Proche Orient. Le Croissant fertile d’où sont 

originaires les céréales du premier groupe forme une zone à cheval sur l’Afrique et l’Asie. 

Il est centré sur les plaines alluviales du Nil à l’ouest, du Jourdain au centre, de l’Euphrate 

et du Tigre à l’est. Il est limité à l’ouest par le désert de Libye et la Méditerranée, au nord 

par les monts Taurus en Turquie, à l’est par les monts Zagros en Iran, au sud par la mer 

Rouge et le désert d’Arabie. Les plus anciennes concentrations connues de céréales résultant 

de pratiques agricoles ont été repérées lors de fouilles archéologiques en 10 000 avant J.-C. 

à Jéricho en Jordanie. Il s’agit de blés non brisants (engrain et amidonnier) et d’orge 

(paumelle). 

     
           Blé                   Epeautre                   Orge                     Seigle                   Avoine 

Figure 3: Origine du blé et quelques variétés anciennes des céréales  

• Un deuxième grand groupe est formé par le maïs. Il est originaire d’Amérique centrale. Il 

est à la base des civilisations amérindiennes. Le maïs a été importé en Europe par les 

explorateurs du Nouveau-Monde à la fin du XVe siècle. 

• Un troisième grand groupe est ordonné autour du riz. C’est une plante originaire des régions 
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chaudes et humides de l’Asie du Sud-Est. Sa domestication s’est faite de façon synchrone 

avec la domestication du blé plus à l’ouest. Le riz est à la base des civilisations orientales. 

1.3.Variétés cultivées en Algérie 

• Blé dur : El Beliouni, Mohamed Ben Bachir (Gaviota durum), Bidi 17, Hedba 3, MBB 

8037, Oued Zenati 368, T Polo/ZB, Inrat 69, Cocorit 71, MtPellier, Ziban, Capeiti 8, Gloire 

Mt G., Mexicali75, Guemgoum, Sahel 77, Vitron, Waha, Chen’S, Ardente, GTA dur, 

Hedba03, Simeto, Cirt, Ofanto, Boussalem, Megress, Amar06, etc. 

• Blé tendre : Karim, Mahdia, Azam, Oued Zenati. 

• Orge : Saïda183, Rihane, Tichedrette, Jaidor (Dahbia), Barberousse (Hamra), Ascad 176 

(Nailia) et El-Fouara. 

• Triticale : Meliani, Chélia, Babor et Ifri 

1.4. Composition du grain des céréales 

En considérant le grain entier de diverses céréales, on constate une grande analogie dans 

leur composition chimique mais aussi quelques différences (tableau 2). 

Tableau 2 : Composition des céréales (pour 100 g de grain à 10% d’humidité). 

Composants Unités Blé Sorgho Mil Maïs Riz brun 

Protéines g 13 11 10,6 9,5 8,3 

Lipides g 1,8 3,2 4,1 4 1,6 

Glucides g 61,6 59,3 73,2 66 75 

Fibres g 11 14,5 / 9 4 

Calcium mg 60 26 22 16 22 

Phosphore  mg 312 330 286 220 250 

Fer  mg 7,6 10,6 20,7 3,6 2 

Vitamine B1 mg 0,35 0,34 0,3 0,33 0,36 

Vitamine B2 mg 0,12 0,15 0,22 0,1 0,06 

Vitamine PP mg 6,1 5,3 4,7 3,1 7 

Vitamine B6 mg 0,5 / / 0,4 0,67 

A. panthoténique mg 0,8 1,2 1,25 0,65 1,7 

Biotine mg 7 / / 6 12 

✓ Dans toutes les espèces, le grain est essentiellement glucidique avec 60 à 75 % de glucides 

digestibles (amidon principalement). Les céréales apparaissent ainsi comme des aliments 

essentiellement énergétiques : 330 à 385 kcal/100 g. 

✓ Le taux de fibre diététique est variable (2 à plus de 30 %). 

✓ La teneur en protéines varie de 6 à 18 % dans les cas extrêmes mais se situe le plus souvent 

entre 8 et 13 %. 

✓ Les lipides sont relativement peu abondants mais ils sont extrêmement intéressants par la 

forte proportion des acides gras polyinsaturés. 
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✓ Les céréales sont peu minéralisées : la teneur en phosphore est élevée, celle du calcium est 

faible. Les teneurs en Mg, Zn, Fe sont aussi faibles. 

✓ A l’exception du maïs jaune et de certains mils qui contiennent des caroténoïdes actifs, les 

céréales n’ont pas d’activité vitaminique A. La vitamine C fait défaut également. Les 

germes sont riches en vitamine E. Les vitamines du groupe B sont présentes (à l’exception 

de la vitamine B12. 

2. Caractères morphologiques 

Les céréales sont un groupe de plantes appartenant à la famille des Poacées (anciennement 

appelées graminées). Les caractéristiques morphologiques des différentes espèces de céréales 

peuvent varier légèrement, mais toutes partagent des caractéristiques communes en raison de 

leur classification dans la même famille de plantes. Elles se caractérisent par les caractères 

morphologiques suivants : 

➢ Les feuilles sont longues, étroites et généralement linéaires, avec des gaines qui enveloppent 

la tige. 

➢ Les tiges sont creuses et cylindriques, avec des nœuds à intervalles réguliers. 

➢ Les fleurs sont petites et disposées en épis ou en panicules, avec des épillets contenant les 

organes reproducteurs mâles et/ou femelles. 

➢ Les graines sont de petite taille, généralement oblongues ou arrondies, et se développent 

dans les épillets. 

2.1.Le grain 

Le grain de céréale est un akène particulier, appelé caryopse. Il résulte de la 

transformation du gynécée. composé de trois parties principales : le son, l'endosperme 

(albumen) et le germe (embryon) (Fig. 4) : 

→ Le son est la couche extérieure dure et fibreuse qui protège le grain. Il est composé de 

plusieurs couches de tissus durs et fibreux (péricarpe, testa et la couche à aleurone). Il est 

principalement composé de cellulose, de lignine et d’hémicellulose, qui lui confèrent une 

texture fibreuse et une résistance mécanique. Le son contient également des nutriments tels 

que des vitamines, des minéraux et des antioxydants, ainsi que des composés 

phytochimiques bénéfiques pour la santé. C'est pourquoi le son est considéré comme une 

partie importante de l'alimentation humaine. 

→ L'endosperme est la partie centrale du grain de céréales, qui représente la majeure partie du 

volume du grain. Il est composé principalement d'amidon, de protéines et de petits 
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pourcentages de lipides, de minéraux et de vitamines. L'endosperme est l'endroit où 

l'amidon est stocké dans les grains de céréales et il sert de source d'énergie pour la 

germination et la croissance de la nouvelle plante. 

→ Le germe est la partie la plus interne du grain de céréale, située à l'opposé du pôle où se 

trouve le rameau embryonnaire. Le germe est riche en nutriments tels que les graisses, les 

protéines, les vitamines, les minéraux et les antioxydants. C'est la partie du grain qui peut 

germer pour produire une nouvelle plante. 

 

Figure 4 : Structure de grain de céréales 

Lors de la germination des grains, la première racine et l'embryon de la tige sont 

enfermés dans une gaine : c'est la coléoptile pour la tige et le coléorhize pour la racine, qui 

disparaissent rapidement. De nombreuses expériences en biologie végétale les utilisent pour 

l'étude des hormones de croissance végétales. 

2.2. L'appareil végétatif 

L'appareil végétatif des céréales comprend les parties de la plante qui sont responsables 

de la photosynthèse et de la production de nourriture pour la plante. L'appareil végétatif des 

céréales est essentiel à la croissance et au développement de la plante (Fig. 5A). Les principales 

parties de l'appareil végétatif des céréales comprennent : 

• Les racines : les racines des céréales sont généralement fibreuses et peu profondes, s'étendant 

horizontalement à partir de la base de la tige (Fig. 5B). Les racines primaires (Fig. 5C) des 

céréales se forment à partir de l'embryon, tandis que les racines adventives (Fig. 5D) se 

forment à partir des nœuds de la tige. Les racines adventives sont plus importantes que les 

racines primaires dans l'absorption des nutriments et de l'eau, et elles se développent 

davantage en réponse à un sol sec ou compact. 

• Les tiges : les tiges des céréales sont creuses et cylindriques (Fig. 5E), avec des nœuds à 

intervalles réguliers (Fig. 5F). Elles fournissent une structure pour la plante, transportent l'eau 

et les nutriments des racines aux feuilles, et soutiennent les épis de grain. Les tiges des 
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céréales sont capables de supporter le poids des épis de grain, qui peuvent être lourds. Pour 

cette raison, les tiges des céréales sont relativement rigides et résistantes.  

• Les nœuds : les nœuds sont des structures de la tige où les feuilles et les épis de grain sont 

attachés (Fig. 5G). Ils sont également importants pour le transport de l'eau et des nutriments 

dans la plante. 

• Les feuilles : les feuilles des céréales sont longues, étroites et généralement linéaires (Fig. 

5H) et à nervation linéaire (Fig. 5I). Elles ont une base foliaire très développée appelée gaine. 

Cette gaine entoure la tige en cornet plus ou moins fendu et s'étale sur toute la longueur de 

l'entre-nœud, le limbe s'individualisant au nœud suivant. La ligule (Fig. 5J) est caractéristique 

des céréales, elle permet de distinguer entre les différentes espèces des céréales. Chez 

certaines espèces, elle est bien développée dentée ou pas, de petite taille chez d'autres espèces 

et absentes chez d'autres. Les stipules sont des sortes de bractées (Fig. 5K) à la base des 

feuilles et qui entoure la ligule, si elles existent, elles sont en nombre de 2 et de tailles très 

variables en fonction des espèces. Chez l'orge, elles sont très développées et embrassantes. 

 

Figure 5 : Appareil végétatif chez les céréales 
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2.3. L'appareil reproducteur 

Les céréales ont des organes reproducteurs appelés épis ou panicules. Un épi est une 

structure cylindrique, composée d'axes et de bractées disposées en spirale, sur lesquels sont 

insérés les épillets (Fig. 6). Les épis des céréales peuvent être dressés ou retombants, et ils 

peuvent varier considérablement en taille et en forme selon les espèces. Une panicule, en 

revanche, est une structure plus complexe et souvent plus ramifiée que l'épi (Fig. 7). Il se 

compose d'un axe principal avec des ramifications secondaires, qui portent chacune des épillets. 

Les panicules se trouvent généralement à l'extrémité des tiges, et peuvent être cylindriques, 

coniques, pyramidales ou en forme de grappe. Les panicules sont souvent plus grandes et plus 

lâches que les épis, et peuvent être très décoratives. 

 

Figure 6 : Epis des céréales 

 

Figure 7: Panicules des céréales 

Les épillets (souvent triflore) sont des structures reproductives des céréales, qui 

contiennent les organes reproducteurs de la plante. Ils sont disposés sur l'épi ou la panicule de 

la plante, et sont souvent protégés par des structures foliacées appelées glumes et glumelles 

(Fig. 8). 

Les épillets des céréales peuvent varier considérablement en taille, en forme et en 

nombre selon les espèces. Ils peuvent être simples ou composés, et peuvent contenir plusieurs 

fleurs ou graines. Chaque épillet contient généralement plusieurs organes reproducteurs, 

notamment des fleurs bisexuelles, qui contiennent à la fois des organes mâles et femelles. Les 

organes mâles sont constitués d'étamines, qui produisent le pollen, tandis que les organes 

femelles sont constitués de pistils, qui contiennent les ovules. 
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Lorsque les épillets sont pollinisés, les grains de pollen se posent sur le stigmate du pistil 

et commencent à germer, formant un tube pollen qui pénètre dans l'ovule de l'ovaire. Cela 

conduit à la fécondation de l'ovule et à la formation de la graine de la céréale. 

 
Figure 8 : Structure des fleurs des céréales 

 

3. Caractères biologiques 

3.1. Description du cycle de développement 

Le cycle de développement des céréales est un processus complexe qui commence par la 

germination de la graine et se termine par la maturité et la récolte du grain. Ce cycle comprend 

trois principales périodes : la période végétative, la période reproductrice et la période de 

maturité. 

3.2. Période végétative 

Le cycle végétatif des céréales comprend plusieurs étapes importantes, qui sont : 

→ Germination : La germination est la première étape du cycle de vie des céréales, où la graine 

commence à germer et émet une radicule, qui deviendra les racines. Cette étape est activée 

par l'humidité et la chaleur dans le sol. 

→ Levée : La levée est la phase où la pousse émerge de la terre, elle est visible à l'œil nu. Cette 

phase est importante car elle permet d'évaluer le taux de réussite de la levée et la densité de 

semis. 
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→ Tallage : La phase de tallage commence après la levée. La plante développe plusieurs tiges 

qui poussent horizontalement et produisent des feuilles. 

→ Montaison : La montaison est la phase de transition entre la croissance végétative et la phase 

reproductrice de la plante. Durant cette phase, les tiges de la plante s'allongent et se redressent. 

→ Le gonflement : le gonflement est le processus par lequel, on observe un gonflement des tiges, 

de la base vers le haut permettant ainsi aux épis de monter vers le haut de la tige. Cette phase 

se termine lorsque les barbes apparaissent au niveau de l’extrémité supérieure de la tige, 

indiquant ainsi le début de la phase suivante. 

3.3. Période reproductrice 

Le cycle reproducteur des céréales est un processus complexe qui implique plusieurs 

étapes clés. Les principales étapes du cycle reproducteur des céréales sont : 

→ Épiaison : L'épiaison est la phase où la plante produit des épis. Cette phase est caractérisée 

par la formation des structures reproductrices appelées épillets. Les épillets contiennent des 

organes reproducteurs qui produisent du pollen et des ovules. 

→ Floraison : La floraison est la phase de reproduction des céréales, qui se produit après 

l'épiaison. 

→ Pollinisation : La pollinisation est le processus par lequel le pollen d'une plante est transféré 

sur le stigmate d'une autre plante. Dans le cas des céréales allogames, la pollinisation est 

souvent assurée par le vent, bien que certaines espèces puissent également être pollinisées par 

des insectes. Dans le cas des céréales autogame, le pollen d’une fleur féconde les ovules de 

la même fleur. 

→ Fécondation : La fécondation est le processus par lequel le pollen se combine avec l'ovule de 

la fleur pour produire une graine. La fécondation se produit à l'intérieur de l'épillet, où les 

organes reproducteurs mâles et femelles se rencontrent et se combinent. 

→ Développement des grains : Après la fécondation, les grains se développent et commencent 

à stocker des nutriments pour leur croissance future.  

3.4. Période de maturation 

La maturation des céréales est la phase finale de leur cycle de développement, au cours 

de laquelle les grains se développent et stockent des réserves de nourriture pour leur future 

croissance. Cette phase est marquée par la maturité des grains et la sénescence des parties de la 

plante qui n'ont plus d'utilité. 

La maturation des céréales est un processus complexe qui peut varier selon l'espèce de 
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céréales et les conditions environnementales. Cependant, en général, la maturation des céréales 

comprend les étapes suivantes : 

→ Remplissage des grains : Les grains commencent à se remplir de sucres, d'amidons et d'autres 

nutriments à partir de la plante. Cette étape est cruciale pour la qualité et le rendement du 

grain. 

→ Sénescence des parties de la plante : Les parties de la plante qui n'ont plus d'utilité 

commencent à se dessécher et à mourir. La tige et les feuilles deviennent jaunes et 

commencent à se courber, ce qui indique que la plante entre dans la phase de maturité. 

→ Durcissement des grains : Les grains commencent à durcir et à sécher, ce qui les rend plus 

résistants à l'éclatement ou à la pourriture. 

→ Changement de couleur : La couleur des grains commence à changer, passant d'une couleur 

verte ou laiteuse à une couleur dorée ou brune, selon l'espèce de céréale. 

→ Maturité physiologique : C'est le stade où le grain a atteint son poids maximum et la teneur 

en humidité minimale, ce qui signifie qu'il est prêt pour la récolte. 

Les étapes typiques de la maturation des grains des céréales sont les suivantes : 

✓ Laiteux : À ce stade, les grains sont encore blancs ou jaunes pâles et sont remplis d'une 

substance liquide blanche et laiteuse. Ils contiennent environ 80% d'humidité. 

✓ Pâteux : Les grains passent du stade laiteux au stade pâteux, où la substance à l'intérieur 

du grain devient plus épaisse et plus visqueuse. La teneur en humidité des grains diminue 

à environ 70%. 

✓ Mûr : Les grains deviennent plus fermes et la teneur en humidité diminue encore. Ils 

commencent également à prendre une couleur plus foncée, allant du jaune pâle au brun, 

selon l'espèce de céréale. 

✓ Maturité : Les grains atteignent leur taille et leur poids maximum et leur teneur en 

humidité chute à environ 10 à 15%. La couleur des grains continue de se foncer et la 

plupart des plantes de céréales se dessèchent et commencent à mourir. 

✓ Sur-maturité : Si les grains restent sur la plante après leur maturité, ils peuvent devenir 

trop secs et perdre de la qualité. À ce stade, les grains sont vulnérables à la verse (chute 

des épis) et à la dégradation par les moisissures et les ravageurs. 

Les agriculteurs doivent surveiller attentivement le processus de maturation pour 

déterminer le meilleur moment pour la récolte. Si la récolte est trop précoce, les grains ne seront 

pas complètement développés et le rendement sera faible. Si la récolte est trop tardive, les grains 
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peuvent être affectés par des conditions météorologiques défavorables ou être endommagés par 

des maladies ou des insectes. Par conséquent, la récolte doit être effectuée au moment où la teneur 

en humidité des grains est optimale pour assurer une qualité et un rendement élevés. 

La maturité physiologique peut être déterminée en observant la couleur des grains, qui 

passe du vert à une couleur plus foncée et plus sèche, comme le doré ou le brun. Les grains sont 

également plus durs à ce stade, ce qui les rend plus résistants aux dommages pendant la récolte 

et le stockage. 

La teneur en humidité des grains est également un indicateur important de la maturité 

physiologique. Le grain doit atteindre une teneur en humidité spécifique pour être récolté et stocké 

de manière efficace. En général, le taux d'humidité optimal pour la récolte des céréales se situe 

entre 12% et 14% pour le blé, l'orge, l'avoine, le seigle et le maïs. Pour le riz, le taux d'humidité 

optimal pour la récolte se situe généralement entre 18% et 20%. Si le grain est récolté trop tôt, il 

peut contenir trop d'humidité, ce qui peut entraîner une perte de qualité et une contamination par 

des moisissures et des champignons. Si le grain est récolté trop tard, il peut être plus vulnérable 

aux dommages physiques et aux attaques de ravageurs. 

4. Itinéraire technique 

L'itinéraire technique pour la culture des céréales comprend plusieurs étapes, y compris 

le choix du système de culture, le travail du sol, le semis, l'irrigation, la fertilisation, la 

protection contre les maladies et les ravageurs et la lutte contre les mauvaises herbes, ainsi que 

la récolte.  

4.1 Choix du système de culture 

Le choix du système de culture pour les céréales dépend des conditions locales, telles 

que le type de sol, le climat et la disponibilité de l'eau. Les systèmes de culture courants pour 

les céréales comprennent la culture pure, la culture en rotation, la culture associée et la culture 

sous couvert. 

Il existe différents systèmes de culture pour la culture des céréales, en fonction des 

pratiques agricoles locales et des conditions environnementales. Parmi les systèmes de culture 

et de précédents culturels qui peuvent être utilisés pour la culture des céréales, il y a : 

• Système de culture en rotation : Dans ce système, les cultures sont cultivées en rotation sur 

une même parcelle de terrain, de manière à éviter l'appauvrissement des sols et à réduire la 

pression des maladies et des ravageurs. Les cultures de céréales sont souvent cultivées en 

alternance avec des légumineuses, qui fixent l'azote de l'air dans le sol et en améliorent la 
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fertilité. Les légumineuses sont également riches en matière organique, ce qui améliore la 

structure du sol et sa capacité à retenir l'eau. 

• Système de culture sous couvert : Dans ce système, les céréales sont cultivées sous un 

couvert végétal, comme le trèfle ou la luzerne, qui est semé avant ou après la culture de 

céréales et qui reste en place pendant plusieurs mois. Le couvert végétal protège le sol de 

l'érosion, améliore sa fertilité et sa structure, et réduit la concurrence des mauvaises herbes. 

• Système de culture en semis direct : Dans ce système, les céréales sont semées directement 

dans le sol sans labourer ou retourner la terre. Cette pratique préserve la structure du sol et 

sa biodiversité, tout en réduisant la consommation de carburant et les émissions de gaz à 

effet de serre associées au labour. Les cultures de couverture peuvent être utilisées pour 

améliorer la fertilité et la structure du sol. 

En ce qui concerne les précédents culturels, les cultures suivantes peuvent être utilisées 

comme précédents pour la culture des céréales : 

✓ Les légumineuses qui fixent l'azote de l'air dans le sol et améliorent sa fertilité. 

✓ Les cultures fourragères, comme le maïs ou le sorgho, qui fournissent une quantité 

importante de matière organique et améliorent la structure du sol. 

✓ Les cultures de couverture, comme le seigle, qui protègent le sol de l'érosion et réduisent 

la concurrence des mauvaises herbes. 

✓ Les cultures de printemps, comme les pois ou les fèves, qui sont semées avant les 

céréales d'hiver et qui permettent de réduire la pression des maladies et des ravageurs. 

Il est important de choisir le système de culture et le précédent culturel en fonction des 

caractéristiques locales du sol, du climat, de la disponibilité de l'eau et des ressources, ainsi 

que des objectifs de production de l'agriculteur. 

4.2.Travail du sol 

Le travail du sol pour une culture de céréales peut varier en fonction des pratiques 

agricoles locales et des conditions environnementales. Les éléments clés à prendre en compte 

pour le travail du sol pour une culture de céréales sont : 

→ Préparation du sol : Le sol doit être préparé avant le semis. La préparation du sol peut 

comprendre plusieurs étapes, telles que le labour, le déchaumage, le hersage et le roulage. 

Le labour consiste à retourner la terre sur une certaine profondeur, tandis que le 

déchaumage, le hersage et le roulage permettent de niveler le sol et de le rendre plus propice 

au semis. 
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→ Profondeur de travail du sol : La profondeur de travail du sol dépend de plusieurs facteurs, 

tels que le type de sol, le type de culture de céréales et la présence de mauvaises herbes. En 

général, pour une culture de céréales, la profondeur de travail doit être suffisante pour 

permettre aux racines de se développer correctement, mais pas trop profonde pour éviter 

l'appauvrissement du sol et la perturbation de la vie microbienne. 

→ Amélioration de la structure du sol : La structure du sol est importante pour la culture de 

céréales, car elle influe sur la disponibilité de l'eau et des nutriments pour la plante. Pour 

améliorer la structure du sol, il est recommandé d'utiliser des pratiques agricoles telles que 

le semis direct, les cultures de couverture, les cultures intercalaires et les apports de matières 

organiques. 

→ Contrôle des mauvaises herbes : Les mauvaises herbes peuvent être une source de 

concurrence pour les cultures de céréales, en utilisant les ressources nécessaires pour la 

croissance des céréales. Pour contrôler les mauvaises herbes, il est recommandé d'utiliser 

des pratiques agricoles telles que le désherbage mécanique, l'utilisation de paillis et de 

cultures de couverture, ainsi que l'utilisation de produits phytosanitaires en dernier recours. 

Il est important de noter que le travail du sol pour la culture des céréales doit être adapté 

aux caractéristiques locales du sol, du climat, de la disponibilité de l'eau et des ressources, ainsi 

qu'aux objectifs de production de l'agriculteur. Il est également recommandé d'utiliser des 

pratiques agricoles durables pour préserver la fertilité du sol et la biodiversité. 

4.3.Semis 

Le semis est une étape importante dans la culture des céréales, car il détermine en grande 

partie le potentiel de rendement de la culture. Les éléments clés à prendre en compte pour le 

semis d'une culture de céréales sont : 

➢ Densité de semis : La densité de semis dépend du type de céréale, de la variété, des 

conditions de croissance et des objectifs de production. En général, la densité de semis 

recommandée pour le blé tendre est d'environ 200 à 300 grains/m², pour l'orge d'environ 

250 à 350 grains/m² et pour le maïs d'environ 70 000 à 100 000 plantes/ha. 

➢ Profondeur de semis : La profondeur de semis dépend également du type de céréale, du 

type de sol et des conditions de croissance. En général, la profondeur de semis 

recommandée pour le blé tendre est d'environ 3 à 5 cm, pour l'orge d'environ 2 à 4 cm et 

pour le maïs d'environ 5 à 6 cm. 

➢ Calibrage des semences : Le calibrage des semences est important pour assurer une densité 
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de semis homogène et une répartition uniforme des plantes sur le terrain. Il est recommandé 

d'utiliser des semences de qualité, régulières et bien calibrées. 

➢ Fertilisation : La fertilisation est importante pour assurer une croissance vigoureuse et une 

production de qualité. La dose de fertilisation dépend du type de sol, de la variété, des 

conditions de croissance et des objectifs de production. Il est recommandé de réaliser une 

analyse de sol pour déterminer les besoins en fertilisation et d'adapter la dose en fonction 

des résultats. 

➢ Épandage : L'épandage doit être réalisé de manière uniforme pour éviter les surdensités ou 

les trous dans la culture. Pour un épandage homogène, il est recommandé d'utiliser des 

semoirs à disques, des semoirs à socs ou des semoirs pneumatiques. 

➢ Période de semis : La période de semis dépend du type de céréale, des conditions 

climatiques et des objectifs de production. En général, pour le blé tendre, le semis doit être 

réalisé en automne, entre mi-octobre et début novembre. Pour l'orge, le semis peut être 

réalisé soit en automne, soit au printemps. Pour le maïs, le semis est réalisé au printemps, 

généralement en avril ou en mai. 

Il est important de noter que la dose de semis doit être adaptée aux caractéristiques 

locales du sol, du climat, de la disponibilité de l'eau et des ressources, ainsi qu'aux objectifs de 

production de l'agriculteur. Une densité de semis trop faible peut entraîner une mauvaise 

couverture du sol et une concurrence accrue entre les plantes, tandis qu'une densité de semis 

trop élevée peut entraîner une compétition pour les ressources et une diminution du rendement. 

4.4.Irrigation 

L'irrigation peut être nécessaire pour maintenir l'humidité du sol à un niveau optimal 

pour la croissance des plantes. Le calendrier et la quantité d'eau dépendent des conditions 

locales, telles que la pluviométrie et l'humidité relative.  

4.5.Fertilisation 

Les céréales ont besoin de nutriments pour se développer, tels que l'azote, le phosphore 

et le potassium. La fertilisation peut être effectuée par des engrais chimiques ou des 

amendements organiques, tels que le fumier. Les éléments clés à prendre en compte pour la 

fertilisation d'une culture de céréales sont : 

• Analyse de sol : L'analyse de sol est la première étape pour déterminer les besoins en 

fertilisation de la culture de céréales. Elle permet de connaître les niveaux de nutriments 

présents dans le sol et d'adapter la fertilisation en conséquence. 
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• Choix des engrais : Il existe plusieurs types d'engrais, tels que les engrais azotés, 

phosphatés et potassiques. Le choix des engrais dépend des besoins en nutriments de la 

culture, des niveaux de nutriments présents dans le sol et des conditions de croissance. 

• Dose d'engrais : La dose d'engrais dépend des besoins en nutriments de la culture, de la 

composition du sol et de l'objectif de production. Il est important de ne pas sous-estimer ou 

surestimer la dose d'engrais, car cela peut avoir un impact sur le rendement et la qualité de 

la récolte. 

• Moment de la fertilisation : Le moment de la fertilisation dépend du type de culture de 

céréales et des conditions climatiques. Il est important de fertiliser la culture de manière 

appropriée en fonction de ses besoins en nutriments tout au long de son cycle de 

développement. 

• Épandage d'engrais : L'épandage d'engrais peut se faire avant le semis, pendant le semis 

ou après le semis, selon le type d'engrais utilisé et les besoins de la culture de céréales. Il 

est important de veiller à une répartition homogène des engrais pour éviter une 

concentration excessive de nutriments dans certaines zones du champ. 

• Fertilisation organique : La fertilisation organique peut être une alternative ou un 

complément à la fertilisation minérale. Elle peut être obtenue à partir de fumier, de compost 

ou d'autres matières organiques. La fertilisation organique peut aider à améliorer la structure 

du sol et à fournir des nutriments à la culture de manière progressive. 

Les besoins en fertilisants pour les céréales dépendent de plusieurs facteurs, tels que le 

type de céréales, la qualité du sol, le climat et le rendement souhaité. Cependant, en général, les 

céréales ont besoin de trois principaux nutriments pour une croissance vigoureuse : l'azote (N), 

le phosphore (P) et le potassium (K). 

→ Azote (N) : L'azote est essentiel pour la croissance des feuilles, de la tige et des épis de 

céréales. Les céréales ont besoin d'une quantité importante d'azote pour atteindre un 

rendement élevé. La quantité d'azote nécessaire dépend de nombreux facteurs, notamment 

de la teneur en matière organique du sol, de la variété de céréales, de la densité de semis et 

des conditions climatiques. Les céréales à paille ont besoin d'environ 100 à 150 kg/ha 

d'azote pour atteindre un rendement optimal. 

→ Phosphore (P) : Le phosphore est important pour la croissance des racines des céréales et 

pour le développement des graines. Les céréales ont besoin de quantités suffisantes de 

phosphore pour soutenir la croissance de la plante. La quantité de phosphore nécessaire 

dépend également de la variété de céréales et des conditions de croissance. Les céréales ont 
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généralement besoin d'environ 30 à 50 kg/ha de phosphore. 

→ Potassium (K) : Le potassium est essentiel pour la croissance et le développement des 

céréales, en particulier pour la régulation de la teneur en eau et la résistance aux maladies. 

Les céréales ont besoin de quantités suffisantes de potassium pour atteindre un rendement 

optimal. La quantité de potassium nécessaire dépend de la variété de céréales et des 

conditions de croissance. Les céréales ont généralement besoin d'environ 80 à 100 kg/ha de 

potassium. 

4.6.Désherbage 

Le désherbage est une étape importante dans la culture de céréales, car les mauvaises 

herbes peuvent concurrencer les cultures de céréales pour les nutriments, l'eau et la lumière, ce 

qui peut réduire le rendement des cultures. Il existe plusieurs méthodes de désherbage pour les 

cultures de céréales, notamment : 

Désherbage mécanique : Le désherbage mécanique consiste à utiliser des outils tels que des 

herses, des cultivateurs, des bineuses et des sarcleuses pour enlever les mauvaises herbes du 

sol. Cette méthode peut être utilisée avant ou après le semis des cultures de céréales, en fonction 

du type de culture et des conditions de croissance. Le désherbage mécanique peut être efficace 

pour les mauvaises herbes annuelles, mais peut ne pas être aussi efficace pour les mauvaises 

herbes vivaces. 

Désherbage chimique : Le désherbage chimique consiste à utiliser des herbicides pour tuer les 

mauvaises herbes dans les cultures de céréales. Les herbicides peuvent être appliqués avant ou 

après le semis des cultures, en fonction de la variété de céréales et des conditions de croissance. 

Les herbicides peuvent être appliqués sous forme de pulvérisation ou de granulés. Cette 

méthode peut être efficace pour les mauvaises herbes annuelles et vivaces, mais doit être utilisée 

avec précaution pour éviter les effets néfastes sur l'environnement et la santé humaine. 

Désherbage manuel : Le désherbage manuel consiste à enlever les mauvaises herbes à la main. 

Cette méthode est souvent utilisée dans les petites exploitations agricoles ou pour les cultures 

de céréales biologiques, mais peut être coûteuse en main-d'œuvre. 

Il est important de noter que le choix de la méthode de désherbage dépendra des 

conditions locales, du type de culture et des pratiques agricoles utilisées. Les agriculteurs 

devraient également utiliser des herbicides et des méthodes de désherbage avec précaution pour 

minimiser les effets néfastes sur l'environnement et la santé humaine. 
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4.7.Protection contre les maladies et les ravageurs et lutte contre les mauvaises herbes 

Les céréales sont sujettes aux maladies, aux ravageurs et aux mauvaises herbes qui 

peuvent réduire le rendement et la qualité. Les pratiques de protection des cultures comprennent 

l'utilisation d'insecticides, de fongicides et d'herbicides. 

Les traitements phytosanitaires pour une culture de céréales sont utilisés pour protéger 

les cultures contre les ravageurs et les maladies, qui peuvent causer des dommages importants 

aux cultures et réduire le rendement. Les traitements phytosanitaires peuvent inclure des 

pesticides, des herbicides et des fongicides, qui sont appliqués selon les besoins spécifiques de 

la culture. 

Pesticides : Les pesticides sont utilisés pour lutter contre les ravageurs qui attaquent les cultures 

de céréales, tels que les insectes, les acariens, les mollusques et les nématodes. Les pesticides 

peuvent être appliqués à différents stades de croissance de la plante, en fonction du type de 

ravageur et de l'infestation. Les pesticides peuvent être appliqués sous forme de pulvérisation, 

d'arrosage ou de granulés. 

Herbicides : Les herbicides sont utilisés pour lutter contre les mauvaises herbes qui 

concurrencent les cultures de céréales pour les nutriments, l'eau et la lumière. Les herbicides 

peuvent être appliqués avant ou après le semis des cultures, en fonction de la variété de céréales 

et des conditions de croissance. Les herbicides peuvent être appliqués sous forme de 

pulvérisation ou de granulés. 

Fongicides : Les fongicides sont utilisés pour lutter contre les maladies fongiques qui attaquent 

les cultures de céréales, telles que la rouille, la septoriose et la fusariose. Les fongicides peuvent 

être appliqués à différents stades de croissance de la plante, en fonction du type de maladie et 

de l'infestation. Les fongicides peuvent être appliqués sous forme de pulvérisation, de poudrage 

ou de trempage des semences. 

Il est important de noter que les traitements phytosanitaires doivent être utilisés avec 

précaution pour minimiser les effets néfastes sur l'environnement et la santé humaine. Il est 

recommandé d'utiliser des traitements phytosanitaires qui sont spécifiques à la culture de 

céréales et qui ont été approuvés pour une utilisation sûre et efficace. Les agriculteurs devraient 

également suivre les bonnes pratiques agricoles pour minimiser l'utilisation de traitements 

phytosanitaires et préserver la santé des sols et des écosystèmes. 
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4.8.Récolte 

La récolte doit être effectuée lorsque les grains ont atteint la maturité physiologique et 

que le taux d'humidité est à un niveau approprié pour le stockage. La récolte peut être effectuée 

manuellement ou mécaniquement. 

La récolte est une étape importante dans la culture de céréales, car elle permet de récolter 

le fruit de plusieurs mois de travail. Les principales étapes de la récolte pour une culture de 

céréales sont : 

• Maturité : Les céréales sont prêtes à être récoltées lorsque les grains sont mûrs et secs. Pour 

déterminer si les grains sont prêts, les agriculteurs effectuent souvent des tests de teneur en 

humidité. 

• Préparation de la moissonneuse-batteuse : Les moissonneuses-batteuses sont des 

machines utilisées pour récolter les céréales. Avant la récolte, les agriculteurs préparent leur 

moissonneuse-batteuse en vérifiant que tous les réglages sont corrects et en s'assurant que 

la machine est en bon état de fonctionnement. 

• Récolte : Une fois que les céréales sont mûres, les agriculteurs récoltent les cultures à l'aide 

de la moissonneuse-batteuse. La machine coupe les tiges de céréales, sépare les grains de 

la paille et stocke les grains dans un réservoir. 

• Séchage et nettoyage : Après la récolte, les grains peuvent être séchés et nettoyés pour 

éliminer les impuretés et les grains endommagés. Les agriculteurs peuvent utiliser des 

séchoirs à grain et des équipements de nettoyage pour ce processus. 

• Stockage : Les grains sont ensuite stockés dans des silos ou des entrepôts pour les protéger 

des insectes, de l'humidité et d'autres facteurs environnementaux. Les agriculteurs peuvent 

utiliser des équipements de ventilation et de refroidissement pour maintenir les grains dans 

des conditions optimales de stockage. 
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Chapitre 2 : La pomme de terre 

1. Généralités 

La pomme de terre appartient à la famille des Solanacées et au genre Solanum, qui 

comprend plusieurs espèces tubérifères. Les centres d'origine de la pomme de terre seraient 

situés au Mexique et dans la région centrale de la Cordillère des Andes (au-dessus de 2000 m). 

La pomme de terre est originaire de la région du lac Titicaca, très anciennement 

domestiquée par les peuples amérindiens du sud-ouest de l'Amérique latine, que les 

explorateurs et conquistadors espagnols ont découverte et rapportée en Europe au XVIe siècle. 

Les Européens l'ont progressivement acclimatée et adoptée au point d'en faire dès le XVIIIe 

siècle un ingrédient essentiel de leur alimentation, surtout dans l'Europe du Nord, de l'Irlande à 

la Russie. 

La pomme de terre a été un des facteurs de la Révolution industrielle avant d'être 

diffusée principalement par les empires coloniaux, et aussi pour les nécessités de la navigation, 

dans tous les continents. Au XXe siècle et encore au début du XXIe siècle, elle poursuit son 

expansion, particulièrement en Asie et en Afrique. Elle est devenue également la matière 

première d'une industrie de transformation agro-alimentaire, tant pour la production de l'amidon 

et de ses dérivés que pour la fabrication d'aliments industriels. 

2. Production 

2.1. Dans le monde 

La pomme de terre est l'un des légumes les plus consommés dans le monde. Elle est 

cultivée dans plus de 125 pays, avec une production annuelle totale d'environ 388 millions de 

tonnes (Fig. 9). Les principaux producteurs de pommes de terre sont la Chine, l'Inde, la Russie, 

l'Ukraine et les États-Unis (Fig. 10). 

La superficie de production de pommes de terre dans le monde est d’environ 19,2 

millions d’hectars. Ces dernières années, les superficies de la producction de la pomme de terre 

montrent une certaine stabilité. Les plus grands producteurs de pommes de terre en termes de 

superficie cultivée sont la Chine, l'Inde, la Russie, l'Ukraine et les États-Unis. 
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Figure 9 : Production mondiale de la pomme de terre dans le monde de 2012 à 2021 (FAO, 

2021). 

 

Figure 10 : Répartition de la production de pomme de terre en 2019 (FAO, 2019). 

Les 20 premiers pays producteurs de pommes de terre dans le monde en 2020, selon les 

données de la FAOSTAT sont illustrés dans la figure (11). 

Ces chiffres montrent que la production de pommes de terre est concentrée dans 

quelques pays, en particulier en Chine et en Inde, qui représentent à eux seuls plus de 40% de 

la production mondiale de pommes de terre. 
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Figure 11: Les pays les plus producteurs de pomme de terre dans le monde en 2020 (FAO, 2020). 

2.2. En Algérie 

Selon les données de la FAOSTAT, l'Algérie a produit environ 3,7 millions de tonnes 

de pommes de terre en 2020, ce qui la place au 25ème rang mondial en termes de production 

de pommes de terre. Les principaux producteurs de pommes de terre en Afrique sont l'Égypte, 

l'Algérie, le Maroc, l'Afrique du Sud et l'Éthiopie. Bien que la production de pommes de terre 

en Algérie soit relativement modeste par rapport à d'autres pays, la pomme de terre est une 

culture importante en Algérie et est largement consommée dans le pays. 

Les données de la production de pommes de terre en Algérie pour les dix dernières 

années (Fig. 12), selon la FAOSTAT, montrent que la production de pommes de terre en Algérie 

a connu des fluctuations au cours de la dernière décennie, avec un pic en 2013 (4,8 millions de 

tonnes) et une baisse ces dernières années (3,5 à 3,7 millions de tonnes). Cela peut être dû à des 

facteurs tels que les conditions météorologiques, les maladies des plantes, les problèmes de 

financement ou d'autres facteurs économiques. Cependant, la production de pommes de terre 

en Algérie reste importante pour l'économie agricole du pays. 
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Figure 12: Production nationale de pomme de terre de 2011 à 2020 (FAO, 2020) 

Les principales régions de production de pomme de terre en Algérie, en 2020 sont les 

wilayas de Sétif, Batna, Tiaret, Tizi Ouzou, Blida, Mascara, El Oued et Ain Defla (Fig. 13). 

Il est important de noter que la production de pommes de terre en Algérie peut varier 

d'une année à l'autre en fonction des conditions météorologiques et des facteurs économiques. 

Ces chiffres sont donc à prendre comme une indication générale de la production de pommes 

de terre dans chaque région. 

 

Figure 13: les régions les plus productives de pomme de terre en 2020 (FAO, 2020) 

La superficie totale de production de pomme de terre en Algérie pour l'année 2020 était 

d'environ 189 00 hectares, selon les données du Ministère de l'Agriculture et du Développement 

rural. Cela représente une augmentation par rapport à l'année précédente, où la superficie totale 

était d'environ 184 000 hectares. 
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Le tableau suivant résume les superficies de production de pomme de terre dans les 

principales régions de production de pomme de terre en 2020.  

Tableau 3 : Les superficies de production de pomme de terre en Algérie pour l'année 2020 (en 

hectares) par wilaya. 

Régions Superficies (ha) 

Sétif 43 500 

Batna 33 800 

Tiaret  26 200 

Tizi Ouzou 22 400 

Blida 18 500 

Mascara 16 700 

El Oued 14 800 

Ain Defla 12 500 

3. Valeur nutritionnelle de la pomme de terre 

La pomme de terre est un aliment très nutritif et est riche en plusieurs nutriments 

importants pour la santé. Pour 100g de pomme de terre crue, on retrouve, en moyenne, 77 kcal 

de calories, 75 à 80% d’eau, 15 à 17 % d’amidon, 2 % de fibres alimentaires, 2 % de protéines, 

0,1 à 0,2 % de graisses, 0,020 % de vitamine C, 0,003 % de vitamine B6, 0,421 % de potassium, 

0,023 % de magnésium et 0,006 % de fer. 

Les pommes de terre sont également une excellente source d'amidon résistant, un type 

de glucide qui peut aider à améliorer la santé digestive et à réduire le risque de maladies 

chroniques. Cependant, il est important de noter que la plupart des vitamines et des minéraux 

se trouvent dans la peau de la pomme de terre. Par conséquent, il est recommandé de manger la 

pomme de terre avec sa peau pour bénéficier de tous ses bienfaits nutritionnels. 

4. Répartition des cultures et de la production. 

Du fait de la diversité des milieux culturaux qui résulte notamment des différences 

d'altitude entre les plaines côtières et les régions intérieures et de l'influence du climat 

méditerranéen qui va s'atténuant régulièrement du Nord vers le Sud, les plantations de pommes 

de terre se succèdent sans interruption au cours de la campagne agricole de la région côtière 

vers l'intérieur. 

→ Culture primeur : Cette méthode consiste à cultiver des variétés de pommes de terre à 

croissance rapide pour une récolte précoce, généralement de mai à juillet. Cette méthode 

est courante dans les régions plus chaudes et permet de bénéficier d'une récolte précoce. La 

culture primeur est courante dans les régions côtières du pays, telles que la région d'Annaba, 



Grandes cultures                              L3 Production végétale                        Dr. DAHLIA F. 

28 
 

Skikda et Bejaia, où le climat est plus frais et plus humide. La période de plantation se situe 

généralement entre janvier et février pour une récolte précoce en avril ou mai. 

→ Culture de saison : Cette méthode consiste à cultiver des variétés de pommes de terre qui 

peuvent être plantées en début de saison, généralement de mars à avril, et récoltées à la fin 

de l'été, de septembre à octobre. Cette méthode est courante dans les régions tempérées et 

permet d'obtenir une récolte plus importante que la culture primeur. La culture de saison est 

pratiquée dans différentes régions de l'Algérie, en particulier dans les zones tempérées telles 

que la région d'Oran, de Constantine et d'Alger. La période de plantation se situe 

généralement entre mars et avril pour une récolte en septembre ou octobre. 

→ Culture d'arrière-saison : Cette méthode consiste à cultiver des variétés de pommes de 

terre qui peuvent être plantées en été et récoltées en automne ou en hiver, généralement de 

septembre à décembre. Cette méthode est courante dans les régions plus froides et permet 

d'obtenir une récolte tardive pour une utilisation à long terme. La culture d'arrière-saison 

est moins courante en Algérie, mais elle est pratiquée dans certaines régions plus fraîches 

du pays, telles que les montagnes de l'est et de l'ouest de l'Algérie. La période de plantation 

se situe généralement entre juillet et août pour une récolte en décembre ou janvier. 

5. Caractéristiques botaniques 

La pomme de terre (Solanum tuberosum) est une plante herbacée vivace appartenant à 

la famille des Solanacées. 

5.1. Tige 

La tige de la pomme de terre (Solanum tuberosum) est une structure aérienne dressée et 

cylindrique qui peut atteindre jusqu'à un mètre de hauteur. Elle est constituée de plusieurs 

segments, appelés entre-nœuds, séparés par des nœuds. 

Les tiges de la pomme de terre sont généralement ramifiées, produisant des branches 

latérales appelées rameaux. Les rameaux sont plus courts que la tige principale et portent des 

feuilles, des fleurs ou des tubercules (Fig. 14). 

La tige de la pomme de terre est une structure importante pour la croissance de la plante, 

car elle transporte l'eau et les nutriments des racines vers les feuilles et les tubercules. Les 

tubercules sont en fait des tiges modifiées qui se développent à partir des nœuds de la tige et 

des stolons, des tiges rampantes produites par la plante. 

Il est important de noter que les parties aériennes de la pomme de terre, y compris les 

tiges, les feuilles et les fleurs, contiennent des glycoalcaloïdes appelés solanine, des composés 
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toxiques qui peuvent être dangereux pour la consommation humaine en grande quantité. 

 

Figure 14: Tige de la pomme de terre. 

5.2. Feuilles 

Le système aérien se compose de plusieurs tiges et rameaux feuillés (autant que le 

tubercule-mère a développé de germes). Chaque feuille est composée de 3 à 5 paires de folioles 

et d'une terminale. 

Les feuilles de la pomme de terre sont alternes, simples, et mesurent entre 10 et 30 cm 

de long. Elles sont palmées, c'est-à-dire qu'elles sont divisées en plusieurs folioles, qui sont 

ovales à oblongues. Les folioles ont une bordure dentée et une extrémité pointue (Fig. 15). 

 

Figure 15: Feuille de pomme de terre 

5.3. Fleurs  

A l'aisselle d'une feuille du bourgeon apical de la tige (ou d'un rameau) peut apparaître, 

chez certaines variétés, à un certain stade de développement, une inflorescence, cyme bipare 

qui peut comporter 8 à 10 fleurs. L'autogamie est quasi absolue.  

Les fleurs de la pomme de terre sont les organes reproducteurs de la plante. Elles se 

développent sur des tiges latérales appelées pédoncules, qui émergent des nœuds de la tige 
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principale. Elles ont une forme caractéristique en étoile, avec cinq pétales blancs ou roses et un 

calice vert qui protège la fleur en développement (Fig. 16). Les fleurs mesurent généralement 

de 2 à 4 cm de diamètre et sont portées par des tiges courtes qui se ramifient à partir des 

pédoncules. 

Les fleurs de la pomme de terre sont pollinisées par les insectes, principalement les 

abeilles. La plante produit également des fruits, qui sont des baies vertes ou jaunes contenant 

de nombreuses graines. 

 

Figure 16: Fleurs de pomme de terre 

5.4. Fruit 

Les fruits de la pomme de terre sont des baies globuleuses qui contiennent de 

nombreuses graines. Les fruits ont une taille d'environ 1 à 2 cm de diamètre et ont une forme 

ronde à ovale (Fig. 17). Les fruits de la pomme de terre peuvent être verts ou jaunes à maturité, 

selon la variété. Les fruits sont rarement produits car les plantes cultivées sont généralement 

issues de tubercules. Il est important de noter que les fruits de la pomme de terre ne sont pas 

comestibles et peuvent même être toxiques 

 

Figure 17: Fruits de pomme de terre 

5.5. Tubercule 

Les racines de la pomme de terre sont peu développées et ne jouent pas un rôle important 

dans l'alimentation de la plante. 
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Le tubercule représente l'extrémité tubérisée d'un stolon (tige souterraine). Comme toute 

tige il porte, à l'aisselle de feuilles avortées (les écailles), des bourgeons dormants situés au fond 

d'une dépression (l’oeil), soulignée par la feuille écailleuse très réduite (Fig. 18). A l'extrémité 

distale, opposée à l'empreinte de l'insertion du tubercule sur le stolon (le talon), les yeux 

rassemblés autour du bourgeon terminal forment la couronne. Les tubercules sont ronds ou 

ovales, de couleur beige à brun foncé, et peuvent mesurer de quelques centimètres à plus de 10 

cm de diamètre. Ils sont riches en amidon et en autres nutriments. 

  

  

 

Figure 18: Fruits de pomme de terre 
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Après un certain temps de repos végétatif, les bourgeons entrent en croissance : le 

tubercule germe. Les germes se développent par différenciation et allongement d’entre-nœuds. 

Ils portent, comme tout jeune rameau, des feuilles ; celles de la base demeurent écailleuses, 

celles du sommet seront chlorophylliennes et constitueront le futur feuillage de la plante adulte. 

Lorsque ce germe a atteint 3 à 4 cm, des racines adventives se développent à la base des feuilles 

écailleuses. Des bourgeons latéraux donnent naissance à de nouveaux stolons, qui tubériseront 

à leur extrémité, formant les tubercules-fils. 

6. Cycle de développement 

Le cycle de développement de la pomme de terre peut être divisé en cinq grandes étapes: 

la plantation, la germination, la croissance végétative, la floraison et la maturation.  

• Plantation : Les pommes de terre sont plantées dans le sol au début du printemps, 

généralement entre mars et mai, selon le climat. Les tubercules sont placés à une profondeur 

de 10 à 15 cm et espacés d'environ 30 à 40 cm les uns des autres. 

• Germination : Après la plantation, les tubercules commencent à germer et à produire des 

pousses vertes. Ces pousses se développent à partir des "yeux" de la pomme de terre et 

émergent de la surface du sol. 

• Croissance végétative : Pendant cette étape, la plante de pomme de terre développe des 

feuilles, des tiges et des racines. Les feuilles absorbent la lumière du soleil et utilisent la 

photosynthèse pour produire de l'énergie, qui est stockée dans les tubercules. Cette étape 

dure environ 2 à 3 mois. 

• Floraison : Au cours de l'été, la plante de pomme de terre commence à produire des fleurs 

blanches ou roses. Ces fleurs attirent les insectes pollinisateurs qui aident à féconder les 

ovules de la plante. 

• Maturation : La pomme de terre arrive à maturité à la fin de l'été ou au début de l'automne, 

environ 90 à 120 jours après la plantation. Les feuilles commencent à jaunir et à mourir, 

indiquant que les tubercules sont prêts à être récoltés. Les pommes de terre sont ensuite 

arrachées du sol et stockées pour être consommées ou transformées. 
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Figure 19: Cycle de développement de la pomme de terre. 

7. Exigences pédoclimatiques 

La pomme de terre a des exigences pédoclimatiques spécifiques pour se développer 

correctement. Les principale exigences de la pomme de terre sont : 

→ Climat : La pomme de terre est une plante rustique qui peut pousser dans une large gamme 

de climats, mais préfère un climat tempéré avec une température moyenne de 15 à 20 °C. 

La température minimale du sol au moment de la plantation : 8°C. La pomme de terre 

nécessite également une quantité suffisante d'eau, environ 500 à 800 mm par saison de 

croissance. 

→ Sol : Le sol doit être bien drainé, profond, fertile et riche en matière organique. La pomme 

de terre prospère dans les sols limoneux ou argileux riches en nutriments et en humus. Le 

pH idéal du sol pour la pomme de terre est de 5,2 à 6,5. 

→ Lumière : La pomme de terre a besoin d'une exposition suffisante à la lumière du soleil 
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pour produire une récolte abondante. Les plantes doivent recevoir environ 6 à 8 heures de 

lumière directe par jour. 

→ Altitude : La pomme de terre peut être cultivée jusqu'à des altitudes de 2 500 mètres, mais 

les altitudes de 1 500 à 2 000 mètres sont considérées comme idéales pour une croissance 

optimale. 

→ Maladies et ravageurs : La pomme de terre est sujette à plusieurs maladies et ravageurs, 

notamment le mildiou, la gale de la pomme de terre, la pourriture des tubercules et la 

mouche de la pomme de terre. La prévention et le contrôle de ces maladies et ravageurs sont 

essentiels pour garantir une récolte saine. 

Ces exigences pédoclimatiques sont générales et peuvent varier légèrement en fonction 

de la variété de pomme de terre et des conditions locales. Il est donc important de consulter les 

recommandations spécifiques pour la variété de pomme de terre et la région de culture. 

8. Techniques culturales 

8.1. Préparation du sol  

La préparation du sol commence par le labour pour briser les mottes de terre et ameublir 

le sol. Ensuite, les sols sont nivelés et les pierres, les mauvaises herbes et les débris sont 

éliminés.  

En fonction du sol, un amendement peut être ajouté pour améliorer sa fertilité. Le travail 

en profondeur du sol (labour ou chisel) se fait en automne dans les sols lourds et moyens à 

lourds, et au printemps dans les sols limoneux à sablonneux. Pour les sols légers, le travail peut 

être effectué en automne ou au printemps, avec une préférence pour ce dernier. Pour la 

préparation du lit de plantation, le sol doit être ameubli sur 10-15 cm de profondeur en vue de 

l’obtention d’une structure fine. 

8.2. Choix des variétés 

Le choix de la variété dépend du marché cible, des conditions climatiques et des 

caractéristiques du sol. Les variétés précoces peuvent être plantées plus tôt dans la saison et 

récoltées plus tôt, tandis que les variétés tardives nécessitent une saison de croissance plus 

longue. 

8.3. Prégermination 

La prégermination consiste à exposer les tubercules à des températures élevées et à une 

humidité élevée pendant quelques jours avant la plantation. Cela aide à stimuler la germination 
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des tubercules et à accélérer la croissance des plants. 

8.4. Égermage 

L'égermage est la pratique de retirer les germes faibles ou mal formés des tubercules 

avant la plantation. Les germes sont retirés pour assurer que les tubercules ont suffisamment 

d'énergie pour produire des racines et des feuilles. 

8.5. Plantation 

La plantation peut être effectuée manuellement ou à l'aide d'une machine (Fig. 20). Les 

sillons ou les trous sont creusés à une profondeur de 10-15 cm et les tubercules sont plantés 

avec la partie des germes vers le haut. Les plants sont espacés en fonction de la variété et de la 

densité de plantation souhaitée. La plantation de pomme de terre s’effectue du début à fin avril, 

seulement dans des sols suffisamment réchauffés (pomme de terre de saison) et au début mars, 

sous toile ou plastic (pomme de terre primeur).  

 

Figure 20: Planteuse de pomme de terre. 

Le calibre des semences de pomme de terre peut avoir un impact sur la densité de 

plantation, c'est-à-dire le nombre de plants de pomme de terre plantés par unité de surface. En 

général, les semences de gros calibre donnent des plants plus grands et plus productifs, ce qui 

permet de réduire la densité de plantation (tableau 4).  

Tableau 4: Nombre moyen de tiges et de tubercules par plante selon le calibre de la semence 

Calibres Nombre de tiges par plante Nombre de tubercules par plante 

28 – 35 mm 3 à 4 10 à 15 

35 – 45 mm 5 à 6 15 à 20 

45 – 55 mm 7 à 8 20 à 25 
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Les semences de petit calibre donnent des plants plus petits et plus précoces, ce qui 

nécessite une densité de plantation plus élevée pour obtenir une récolte satisfaisante. La densité 

de plantation peut varier selon la variété de pomme de terre cultivée, les conditions de culture, 

la taille des plants souhaitée et les exigences du marché.  

En général, on peut considérer que pour des semences de gros calibre, la densité de 

plantation peut être de l'ordre de 30 à 40 000 plants par hectare, tandis que pour des semences 

de petit calibre, elle peut être de l'ordre de 50 à 60 000 plants par hectare 

8.6. Fertilisation 

La fertilisation peut être effectuée en utilisant des engrais organiques ou minéraux. Les 

besoins en nutriments de la pomme de terre varient en fonction de la variété, de la qualité du 

sol et des conditions climatiques. L'azote est nécessaire pour la croissance des feuilles et des 

tiges, tandis que le phosphore et le potassium sont nécessaires pour la formation des tubercules. 

La pomme de terre a besoin d'une fertilisation équilibrée en azote, phosphore et 

potassium pour assurer une croissance et une production optimales. En plus de ces éléments 

majeurs, la culture de la pomme de terre a également besoin d'autres éléments nutritifs tels que 

le calcium, le magnésium, le soufre, le fer, le manganèse, le zinc, le bore et le cuivre.  

En général, pour une production moyenne de 30 à 40 tonnes par hectare, les quantités 

recommandées de fertilisants pour la pomme de terre sont les suivantes : 

o Azote : 150 à 200 kg/ha 

o Phosphore : 100 à 150 kg/ha 

o Potassium : 200 à 250 kg/ha 

8.7. Butage 

Le butage consiste à ramener de la terre autour des plants pour protéger les tubercules 

de la lumière et du soleil. Cela permet également d'améliorer la stabilité des plants. Le buttage 

est effectué deux à trois fois pendant la saison de croissance.  

Lorsque les premières feuilles apparaissent, les plants doivent être buttés. Il faut 

rassembler la terre autour des plants en formant des cônes de 20 centimètres de haut environ. 

Alignés en rangées, les cônes forment une ligne continue. C’est dans ces buttes que les 

nouveaux tubercules se développeront (Fig. 21). 
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Figure 21 : Buttage de la pomme de terre. 

8.8. Irrigation 

L'irrigation est essentielle pour maintenir une croissance saine des plants de pomme de 

terre. L'eau doit être fournie régulièrement pour éviter le stress hydrique. Les besoins en eau 

varient en fonction du sol et des conditions climatiques locales.  

Un sol moyennement sec pendant le début de la végétation favorise un enracinement 

étendu en profondeur. Au début de l’élongation, le sol devrait être humide. 

Une période sèche pendant la formation des tubercules conduit à un arrêt de végétation 

et à des baisses de rendement et de qualité.  

L’arrosage peut limiter les dégâts de gel jusqu’à –6°C pendant une courte période. 

Commencer l’arrosage juste avant le point de congélation.  

Il faut irriguer pendant les longues périodes de sec, si besoin aussi après le défanage 

pour favoriser la maturation (fermeté de la peau). 

8.9. Désherbage 

Le désherbage est une pratique importante pour la culture de la pomme de terre car il 

permet de limiter la concurrence entre les plants et les mauvaises herbes pour les nutriments, 

l'eau et la lumière. Pour désherber efficacement une culture de pomme de terre, il faut : 

✓ Désherber régulièrement : Il est important de désherber régulièrement la culture de pomme 

de terre pour éviter que les mauvaises herbes ne deviennent trop grandes et difficiles à 

éliminer. Le désherbage doit être effectué dès que les mauvaises herbes commencent à 

pousser. 

✓ Utiliser des outils appropriés : Il existe plusieurs outils pour désherber une culture de 
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pomme de terre, tels que la binette, la sarcleuse ou le couteau désherbeur. Il est important 

de choisir l'outil qui convient le mieux à votre terrain et à vos conditions de culture. 

✓ Désherber à la main : Si la culture de pomme de terre est petite, le désherbage à la main 

peut être une option efficace. Cela permet d'éliminer les mauvaises herbes avec précision et 

de ne pas endommager les plants de pomme de terre. 

✓ Utiliser des herbicides : Si le désherbage manuel n'est pas possible ou s'avère inefficace, il 

est possible d'utiliser des herbicides. Cependant, il est important de lire attentivement les 

instructions et de suivre les recommandations du fabricant pour éviter de nuire aux plants 

de pomme de terre. 

✓ Éviter de désherber trop profondément : Il est important de ne pas désherber trop 

profondément pour éviter d'endommager les racines des plants de pomme de terre. 

✓ Éliminer les déchets de désherbage : Il est important d'éliminer les déchets de désherbage 

pour éviter qu'ils ne deviennent des sources de maladies ou de ravageurs pour la culture de 

pomme de terre. 

8.10. Lutte contre les maladies et les ravageurs 

C’est un aspect important de la culture de la pomme de terre. Pour une meilleure gestion 

des maladies et des ravageurs, l’une des pratiques suivantes peut être appliquée : 

✓ Choix des variétés : Il est important de choisir des variétés résistantes aux maladies et aux 

ravageurs. Certaines variétés de pommes de terre ont une résistance naturelle à certaines 

maladies telles que le mildiou ou le nématode à kyste. 

✓ Rotation des cultures : Il est important de ne pas cultiver des pommes de terre sur le même 

sol plusieurs années de suite pour éviter l'accumulation de maladies et de ravageurs. 

✓ Surveillance régulière : Une surveillance régulière des plants de pomme de terre peut aider 

à détecter rapidement les signes de maladies et de ravageurs. Il est important d'inspecter les 

plants de pomme de terre pour détecter tout signe de décoloration, de flétrissement ou de 

dommage causé par les insectes. 

✓ Utilisation de produits biologiques : Les produits biologiques tels que les préparations à 

base de plantes peuvent aider à prévenir ou à traiter les maladies et les ravageurs sans avoir 

recours à des produits chimiques. 

✓ Utilisation de produits chimiques : En cas d'infestation importante, il peut être nécessaire 

d'utiliser des produits chimiques pour contrôler les ravageurs et les maladies. Il est 

important de suivre les instructions du fabricant et de respecter les doses recommandées 

pour éviter les effets indésirables sur les plantes et sur l'environnement. 
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8.11. Défanage 

Le défanage est une opération qui consiste à couper les fanes des plants de pomme de 

terre pour stimuler la maturation des tubercules et faciliter leur récolte.  

Le moment du défanage dépend de plusieurs facteurs tels que le stade de développement 

de la culture, les conditions climatiques et les pratiques culturales. En général, le défanage est 

effectué environ 2 à 3 semaines avant la récolte pour permettre aux tubercules de mûrir. 

Le défanage peut être réalisé manuellement ou mécaniquement. Le défanage manuel 

consiste à couper les fanes à l'aide d'une serpe ou d'une faucille. Le défanage mécanique peut 

être effectué à l'aide d'une machine spéciale appelée "défanageuse" qui coupe les fanes à la base 

des plants. 

Le défanage permet d'augmenter la teneur en matière sèche des tubercules, ce qui facilite 

leur conservation après la récolte. Il permet également d'améliorer la qualité des tubercules en 

réduisant la présence de maladies et en favorisant une maturation uniforme. 

Il est important de ne pas effectuer le défanage par temps humide pour éviter la 

propagation des maladies. Il est également important de ne pas couper les fanes trop court pour 

éviter de blesser les tubercules et de favoriser l'entrée de maladies. 

8.12. Récolte 

La récolte doit être effectuée lorsque les plants ont atteint leur maturité. Cela se produit 

généralement environ trois mois après la plantation. Les tubercules doivent être soigneusement 

extraits du sol à l'aide d'une fourche ou d'une pelle. Il est important de manipuler les tubercules 

avec précaution pour éviter les blessures et les dommages. 

→ Moment de la récolte : La récolte de la pomme de terre peut être effectuée lorsque les plants 

ont atteint leur maturité, généralement entre 80 et 120 jours après la plantation, selon la 

variété cultivée. 

→ Méthodes de récolte : La récolte peut être effectuée manuellement ou mécaniquement. La 

méthode manuelle consiste à déterrer les plants à l'aide d'une fourche-bêche ou d'une pelle. 

La méthode mécanique peut être réalisée à l'aide d'une machine spéciale appelée 

"arracheuse de pommes de terre". 

→ Précautions à prendre : Il est important de manipuler les tubercules avec précaution 

pendant la récolte pour éviter de les endommager. Les tubercules doivent être stockés dans 

un endroit frais et sec pour éviter leur pourrissement. Il est également important de ne pas 
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récolter les pommes de terre par temps humide pour éviter leur détérioration. 

→ Contrôle de la qualité : Il est important de trier les tubercules récoltés pour éliminer les 

pommes de terre malades ou endommagées. Les pommes de terre triées doivent être 

stockées séparément pour éviter la contamination. 

8.13. Stockage 

Les tubercules de pomme de terre doivent être stockés dans des conditions appropriées 

pour éviter la détérioration et la pourriture. Les tubercules doivent être stockés dans un endroit 

frais et sec, à une température comprise entre 4 et 10 degrés Celsius, avec une humidité relative 

d'environ 85 %. Les tubercules doivent être stockés dans des sacs en papier ou en toile pour 

permettre une bonne aération. Il est important de vérifier régulièrement les tubercules pour 

détecter tout signe de pourriture ou de dommage et de les éliminer immédiatement. 
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Chapitre 3 : Légumineuses alimentaires (Légumes secs). 

1. Généralités 

Les légumineuses alimentaires appartiennent à la famille des Fabacées qui est une 

famille de plantes dicotylédones. La famille est aussi appelée couramment Légumineuses 

(Leguminosae) ou Papilionacées (Papilionaceae). 

Cette famille comprend 18 000 espèces réparties dans trois sous-familles (En 

classification classique, ce groupe des plantes serait l'ordre des Fabales avec trois familles.). 

Les trois sous-familles sont : 

• Sous-famille Caesalpinioideae avec une fleur pseudo-papilionacée ; 

• Sous-famille Mimosoideae avec une fleur régulière ; 

• Sous-famille Faboideae ou Papilionoideae avec une fleur typique en papillon. 

On observe normalement la présence de nodules fixateurs de l’azote atmosphérique sur 

les racines chez les Papilionoideae et les Mimosoideae alors qu'ils sont absents chez la plupart 

des Caesalpinioideae. Ces nodosités sont le résultat d'une symbiose entre des bactéries fixatrices 

d'azote, les rhizobiums, et ces différentes espèces de légumineuses. 

Une particularité métabolique des Fabacées est la présence d'une hémoprotéine fixatrice 

de dioxygène, la leghémoglobine (ou LegHb), très proche de l’hémoglobine. Cette protéine se 

trouve dans les nodules des racines et permet de fixer l'oxygène pour former un milieu aérobie 

favorable au développement de rhizobium. 

2. Importance économique 

2.1. Dans le monde 

C'est une famille qui a une grande importance économique, étant une source de protéines 

végétales pour l'alimentation animale ou humaine qui ne nécessite pas d'engrais azotés. Ainsi 

pour beaucoup de Fabacées, leur culture tient une place particulière dans la rotation culturale 

du fait de leur capacité à fixer l'azote atmosphérique grâce au rhizobium. C'est aussi une source 

de matières grasses et de bois. On y rencontre aussi des espèces qui présentent un intérêt en tant 

que plantes ornementales. 

La famille des Fabacées comprend comme plantes cultivées : le haricot, le pois, la 

lentille, l'arachide, le soja, la réglisse, la luzerne, le trèfle, le lupin, les « glycines », le 

palissandre, etc. 

Selon les données de la FAO (Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
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l'agriculture), la production mondiale de légumineuses en 2020 s'élevait à environ 77 millions 

de tonnes. Selon les données de la FAO, la production mondiale de légumineuses alimentaires 

a connu une légère augmentation au cours des dix dernières années. En 2010, la production 

mondiale était d'environ 68 millions de tonnes, tandis qu'en 2020, elle était d'environ 77 

millions de tonnes (Fig. 22). Cependant, il convient de noter que la production peut varier 

considérablement d'une année à l'autre en fonction de facteurs tels que les conditions 

climatiques, les maladies et les variations de la demande du marché. 

 

Figure 22: Evolution de la production des légumineuses alimentaires de 2011 à 2020 (FAO, 

2021). 

L'Inde est le premier producteur de légumineuses alimentaires au monde, suivie par le 

Canada, la Birmanie, l'Australie et les États-Unis (Fig. 23). Les légumineuses sont cultivées 

dans de nombreux pays, mais l'Inde et d'autres pays d'Asie en sont les plus gros producteurs. 

Les légumineuses alimentaires les plus produites dans le monde sont : haricots, pois, 

lentilles, pois chiches, soja, arachides et fèves (Fig. 24). Ces légumineuses sont cultivées pour 

leur valeur nutritionnelle en tant que source de protéines végétales, de fibres alimentaires, de 

vitamines et de minéraux. Elles sont également utilisées pour l'alimentation animale, la 

production de biocarburants et d'autres utilisations industrielles. Les quantités de production 

peuvent varier d'une année à l'autre et d'un pays à l'autre. 
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Figure 23: Production de légumineuses alimentaire par pays (FAO, 2021). 

 

 

Figure 24: Les légumineuses alimentaires les plus produites au monde. 
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2.2. En Algérie 

La production de légumineuses alimentaires en Algérie est relativement importante, car 

les légumineuses sont une composante importante de l'alimentation traditionnelle du pays. 

Selon les dernières données de la FAO pour l'année 2020, la production totale de légumineuses 

alimentaires en Algérie était d'environ 780 000 tonnes, avec les haricots, les pois chiches et les 

lentilles étant les cultures les plus importantes. La production de haricots était d'environ 370 

000 tonnes, suivie par les pois chiches avec environ 250 000 tonnes et les lentilles avec environ 

140 000 tonnes. D'autres légumineuses telles que les pois et les fèves sont également produites 

en Algérie mais à une échelle plus limitée. 

Il y a une certaine fluctuation de la production des légumineuses alimentaires en Algérie 

au cours des dernières années, avec une augmentation de la production entre 2011 et 2013, 

suivie d'une légère diminution jusqu'en 2015, et une légère augmentation jusqu'à 2018. Depuis 

2019, la production a légèrement augmenté pour atteindre 780 000 tonnes en 2020 (Fig. 25). 

 

Figure 25: Evolution de la production des légumineuses alimentaires en Algérie depuis 2011 

jusqu’à 2020 (FAO, 2021). 

Les zones de production de légumineuses alimentaires en Algérie sont réparties dans 

tout le pays. Cependant, la culture des légumineuses alimentaires est concentrée dans les zones 

agricoles des régions du Nord, de l'Est et de l'Ouest du pays, en raison des conditions 

climatiques favorables à la culture des légumineuses. Les zones les plus productrices de 

légumineuses alimentaires sont Blida, Chlef, Tizi Ouzou, Sétif, Béjaia, Médéa, Tlemcen, Batna, 

et Tipaza. 

718000

800000

825000
812000

730000

769000

714000

745000
757000

780000

640000

660000

680000

700000

720000

740000

760000

780000

800000

820000

840000

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

Production (tonnes)



Grandes cultures                              L3 Production végétale                        Dr. DAHLIA F. 

45 
 

 

Figure 26: Les zones les plus productrices des légumineuses alimentaires en Algérie (FAO, 

2021). 

3. Valeur nutritionnelle 

Les légumineuses alimentaires, comme les pois chiches, les lentilles, les haricots, les 

fèves, et les pois, sont une excellente source de nutriments essentiels pour notre corps. Elles 

sont riches en protéines, en fibres, en vitamines et en minéraux, tout en étant faibles en matières 

grasses et en calories. Les nutriments essentiels que l'on peut trouver dans les légumineuses 

sont : 

→ Protéines : Les légumineuses sont une excellente source de protéines végétales. Elles 

contiennent en moyenne 20 à 25% de protéines, ce qui en fait un aliment idéal pour les 

végétariens et les végétaliens qui cherchent à augmenter leur consommation de protéines. 

→ Fibres : Les légumineuses sont riches en fibres alimentaires, qui sont essentielles pour 

maintenir une digestion saine et régulière. Les fibres peuvent également aider à réduire le 

taux de cholestérol sanguin, à contrôler le taux de sucre dans le sang et à favoriser la perte 

de poids. 

→ Vitamines : Les légumineuses contiennent une variété de vitamines, y compris la vitamine 

A, la vitamine B6, la vitamine C, la vitamine E et la vitamine K. La vitamine B9, également 

appelée acide folique, est particulièrement importante pour les femmes enceintes ou qui 

envisagent une grossesse, car elle est essentielle pour la croissance et le développement du 

fœtus. 
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→ Minéraux : Les légumineuses sont riches en minéraux tels que le fer, le calcium, le 

magnésium, le potassium et le zinc. Le fer est important pour la formation des globules 

rouges, tandis que le calcium et le magnésium sont essentiels pour la santé des os. Le 

potassium est important pour la régulation de la pression artérielle, tandis que le zinc est 

important pour la fonction immunitaire et la guérison des plaies. 

En plus de leur haute teneur en nutriments, les légumineuses sont également très 

polyvalentes et peuvent être utilisées dans une variété de plats, comme les soupes, les salades, 

les ragoûts, les currys et les houmous. 

4. Description botanique 

4.1. Racines 

Les légumineuses alimentaires ont des racines qui varient en forme et en profondeur en 

fonction de l'espèce et de l'environnement de croissance. Les caractéristiques générales des 

racines des légumineuses alimentaires sont : 

✓ Racines pivotantes : La plupart des légumineuses alimentaires ont des racines pivotantes 

qui peuvent atteindre une profondeur de plusieurs mètres dans le sol. Les racines pivotantes 

sont importantes pour l'absorption de l'eau et des nutriments, et peuvent également aider à 

maintenir la stabilité de la plante (Fig. 27A, Fig. 27B). 

✓ Nodules racinaires : Certaines légumineuses, comme les haricots, les pois, les lentilles et 

les fèves, ont la capacité de former des nodules racinaires qui abritent des bactéries 

symbiotiques capables de fixer l'azote atmosphérique. Les nodules sont des structures en 

forme de bulbe qui se forment sur les racines et qui sont essentielles pour la croissance et le 

développement des légumineuses (Fig. 27C). 

✓ Racines adventives : Certaines légumineuses peuvent également produire des racines 

adventives, qui sont des racines qui se forment à partir de la tige plutôt que de la racine 

principale (Fig. 27D). Les racines adventives peuvent aider à améliorer l’absorption des 

nutriments et de l’eau, en particulier dans des conditions de sols pauvres ou de sécheresse. 

✓ Racines ramifiées : Les légumineuses peuvent également avoir des racines latérales 

ramifiées qui s’étendent horizontalement dans le sol. Les racines ramifiées peuvent aider à 

augmenter la surface d’absorption des nutriments et de l’eau, et peuvent également 

contribuer à la stabilité de la plante. 
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Figure 27: Racines de certaines légumineuses alimentaires : Racines pivotantes (A et B), 

nodosités (C) et racines adventives (D). 

En général, les racines des légumineuses alimentaires sont importantes pour l’absorption 

des nutriments et de l’eau, ainsi que pour la fixation de l’azote atmosphérique dans le sol. Les 

différentes caractéristiques des racines peuvent également contribuer à la résilience de la plante 

face à des conditions environnementales défavorables. 

4.2. Tiges 

Les tiges des légumineuses alimentaires présentent plusieurs caractéristiques 

communes, bien qu'elles puissent varier selon l'espèce. Les caractéristiques des tiges des 

légumineuses alimentaires sont : 

➢ Tiges dressées : Les tiges des légumineuses alimentaires sont généralement dressées et 

droites, et peuvent atteindre une hauteur allant de quelques centimètres à plusieurs mètres, 

en fonction de l'espèce et des conditions de croissance. 

➢ Tiges creuses : Les tiges des légumineuses alimentaires sont souvent creuses, ce qui leur 

permet de transporter l'eau et les nutriments de la racine aux parties supérieures de la plante. 

➢ Tiges ligneuses : Certaines légumineuses, comme les arbres à haricots et les acacias, ont 

des tiges ligneuses qui peuvent atteindre une taille et une épaisseur importantes. Les tiges 
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ligneuses sont importantes pour la stabilité de la plante, ainsi que pour le stockage de l'eau 

et des nutriments. 

➢ Tiges rampantes : Certaines légumineuses, comme les haricots rampants et les pois 

grimpants, ont des tiges rampantes qui leur permettent de s'étendre sur le sol ou de grimper 

sur des structures verticales. Les tiges rampantes peuvent contribuer à la stabilisation du 

sol, ainsi qu'à la protection contre l'érosion. 

Les différences qui existent entre les tiges des légumineuses alimentaires les plus 

consommées en Algérie (pois chiche, petit pois, haricot, lentille et fève) sont : 

❖ Pois chiche : Les tiges du pois chiche sont dressées et peuvent atteindre jusqu'à 50-60 cm 

de hauteur. Elles sont relativement minces et souples, avec des feuilles de taille moyenne. 

Les tiges peuvent avoir tendance à s'enrouler autour des supports (Fig. 28A). 

❖ Petit pois : Les tiges du petit pois sont également dressées et sont grimpantes. Elles peuvent 

atteindre jusqu'à 2 mètres de hauteur. Elles sont assez fines et ont besoin d'un support pour 

grimper (Fig. 28B). 

❖ Haricot : Les tiges du haricot peuvent varier en hauteur selon l'espèce, mais elles sont 

généralement dressées et peuvent atteindre plusieurs mètres de hauteur. Elles sont plus 

épaisses que celles des autres légumineuses, avec des feuilles plus grandes. Les tiges sont 

souvent ligneuses et peuvent résister aux vents forts (Fig. 28C). 

❖ Lentille : Les tiges de lentille sont également dressées et peuvent atteindre jusqu'à 40 cm 

de hauteur. Elles sont relativement fines et souples, avec des feuilles de petite taille. Les 

tiges peuvent avoir tendance à s'étaler sur le sol plutôt qu'à se dresser (Fig. 28D). 

❖ Fève : Les tiges de fève sont dressées et peuvent atteindre jusqu'à 1,5 mètre de hauteur. 

Elles sont assez épaisses et ligneuses, avec des feuilles de grande taille (Fig. 28E). Les tiges 

sont souvent résistantes et peuvent supporter des conditions environnementales difficiles. 

 
Figure 28: Tiges de quelques légumineuses alimentaires : Pois chiche (A), Petit pois (B), 

Haricot (C), Lentille (D) et fève (E). 
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4.3. Feuilles 

Les feuilles des légumineuses alimentaires présentent généralement une morphologie 

complexe, car elles sont composées de plusieurs folioles. Les folioles sont des petites feuilles 

qui se trouvent sur une tige centrale appelée rachis. Les folioles sont disposées de manière 

symétrique de part et d'autre du rachis, et peuvent varier en taille et en forme selon l'espèce de 

légumineuse. Les folioles sont ovales, lancéolées ou arrondies, avec une extrémité pointue ou 

arrondie, et peuvent varier en taille et en couleur selon l'espèce. 

En général, les feuilles des légumineuses alimentaires ont une forme ovale ou en forme 

de cœur, et peuvent mesurer de quelques centimètres à plusieurs dizaines de centimètres de 

longueur. Les feuilles sont souvent alternes, ce qui signifie qu'elles se développent sur des côtés 

opposés de la tige, mais il peut y avoir des espèces avec des feuilles opposées ou verticillée. 

Les feuilles peuvent également présenter une texture velue, ce qui est dû à la présence 

de petits poils sur la surface des feuilles. Ces poils peuvent protéger la plante contre les insectes 

et les maladies, ainsi que réguler l'évaporation de l'eau. 

En outre, les feuilles des légumineuses alimentaires peuvent varier en couleur selon 

l'espèce et la variété. Elles peuvent être vert clair, vert foncé, argentées ou même violettes. 

Les nervures des feuilles sont souvent bien marquées, avec des veines principales et 

secondaires qui apportent l'eau et les nutriments aux différentes parties de la feuille. 

Les différences qui existent entre les feuilles des légumineuses alimentaires les plus 

consommées en Algérie (pois chiche, petit pois, haricot, lentille et fève) sont : 

• Pois chiche : les feuilles sont composées de plusieurs paires de folioles ovales ou 

lancéolées, qui sont plutôt petites et d'un vert clair à moyen. Elles sont souvent disposées 

de manière alternée le long de la tige (Fig. 29A). 

• Petit pois : les feuilles sont composées de plusieurs paires de folioles ovales ou arrondies, 

qui sont plus grandes que celles du pois chiche et ont une texture lisse et veloutée. Elles 

sont également disposées de manière alternée le long de la tige (Fig. 29B). 

• Haricot : les feuilles sont composées de trois folioles ovales, de couleur vert clair à moyen, 

avec une texture légèrement velue. Les feuilles sont souvent disposées de manière alternée 

le long de la tige (Fig. 29C). 

• Lentille : les feuilles sont composées de plusieurs paires de folioles oblongues, ovales ou 

lancéolées, qui sont d'un vert clair à moyen. Elles sont souvent disposées de manière 
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alternée le long de la tige (Fig. 29D). 

• Fève : les feuilles sont composées de plusieurs paires de folioles ovales ou lancéolées, qui 

sont plus grandes que celles du pois chiche et d'un vert foncé brillant. Elles sont souvent 

disposées de manière alternée le long de la tige (Fig. 29E). 

 

Figure 29: Feuilles de quelques légumineuses alimentaires : Pois chiche (A), Petit pois (B), 

Haricot (C), Lentille (D) et fève (E). 

4.4. Fleurs 

Les fleurs des légumineuses alimentaires sont souvent très reconnaissables grâce à leur 

structure unique. Les  caractéristiques des fleurs des légumineuses alimentaires en général sont: 

• Symétrie bilatérale : Les fleurs des légumineuses alimentaires sont caractérisées par une 

symétrie bilatérale, ce qui signifie qu'elles peuvent être divisées en deux parties 

symétriques, gauche et droite. 

• Cinq pétales : Les fleurs ont généralement cinq pétales disposés en forme de papillon, dont 

l'un est plus grand que les autres et appelé la carène. Les autres pétales sont appelés les ailes. 

• Dix étamines : Les fleurs ont également dix étamines, qui sont les organes mâles de la fleur. 

Les étamines sont disposées en deux groupes : neuf étamines sont groupées autour de 

l'ovaire et la dixième étamine est isolée. 

• Ovaire supère : L'ovaire, qui est l'organe femelle de la fleur, est situé en haut du réceptacle 

de la fleur. Les fleurs des légumineuses alimentaires ont un ovaire supère, ce qui signifie 

que les pétales, les étamines et les autres parties de la fleur sont attachées à la base de 

l'ovaire. 

Les fleurs du pois chiche, petit pois, haricot, lentille et fève ont certaines similitudes, 

mais il y a également des différences notables. 

→ Fleurs de pois chiche : Les fleurs de pois chiche sont blanches ou roses pâles et ont une 

forme de papillon. Elles sont plus grandes que les fleurs de petit pois et de lentille, et sont 
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souvent groupées en grappes. Les fleurs de pois chiche sont auto-fertiles et peuvent donc 

s'auto-polliniser (Fig. 30A). 

→ Fleurs de petit pois : Les fleurs de petit pois sont également de forme de papillon, mais sont 

plus petites que les fleurs de pois chiche. Elles sont généralement blanches, roses ou 

violettes et sont également groupées en grappes. Les fleurs de petit pois ont besoin d'une 

pollinisation croisée pour produire des gousses (Fig. 30B). 

→ Fleurs du haricot : Les fleurs du haricot sont blanches ou violettes et ont une forme de 

cloche. Elles sont plus petites que les fleurs de pois chiche et de petit pois, et sont 

généralement regroupées en grappes. Les fleurs d'haricot ont également besoin d'une 

pollinisation croisée pour produire des haricots (Fig. 30C). 

→ Fleurs de lentille : Les fleurs de lentille sont très petites et ont une couleur blanche, rose ou 

violette. Elles sont également en forme de papillon, mais sont plus petites que les fleurs de 

pois chiche et de petit pois. Les fleurs de lentille sont auto-fertiles et peuvent donc s'auto-

polliniser (Fig. 30D). 

→ Fleurs de fève : Les fleurs de fève sont blanches ou roses pâles et ont une forme de papillon. 

Elles sont plus grandes que les fleurs de lentille, mais plus petites que les fleurs de pois 

chiche et de petit pois. Les fleurs de fève ont également besoin d'une pollinisation croisée 

pour produire des gousses (Fig. 30E). 

En résumé, les fleurs de pois chiche et de fève sont plus grandes et ont une forme de 

papillon, tandis que les fleurs de petit pois, du haricot et de lentille sont plus petites et ont une 

forme de cloche ou de papillon. Les fleurs de pois chiche et de lentille sont auto-fertiles, tandis 

que les fleurs de petit pois, d'haricot et de fève ont besoin d'une pollinisation croisée. 

 

Figure 30: Fleurs de quelques légumineuses alimentaires : Pois chiche (A), Petit pois (B), 

Haricot (C), Lentille (D) et fève (E). 
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4.5. Fruits (gousses) 

Les légumineuses alimentaires produisent des fruits appelés gousses qui contiennent les 

graines que nous consommons. Bien que la forme et la taille des gousses varient en fonction de 

l'espèce de légumineuse, elles ont des caractéristiques morphologiques similaires. La 

morphologie des fruits (gousses) des légumineuses alimentaires peux se décrire comme suit : 

✓ Les gousses des légumineuses sont des fruits secs déhiscents, ce qui signifie qu'elles 

s'ouvrent à maturité pour libérer les graines à l'intérieur. Les gousses sont vertes pour 

certaines espèces. 

✓ Les gousses sont formées à partir des ovaires des fleurs, et peuvent être simples ou 

composées. 

✓ La forme des gousses varie en fonction de l'espèce de légumineuse, mais elles sont 

généralement allongées, cylindriques ou aplaties. 

✓ Les gousses sont souvent divisées en deux moitiés, séparées par une couture appelée suture. 

✓ À l'intérieur de la gousse, les graines sont disposées en rangées, attachées à la suture. 

✓ Les gousses sont généralement récoltées avant qu'elles ne soient complètement mûres et 

séchées, car les graines sont plus tendres et plus savoureuses à ce stade. Les gousses peuvent 

être consommées dans certains cas, mais la plupart du temps, seules les graines sont utilisées 

pour la nourriture. 

Les gousses des légumineuses alimentaires varient en forme, en taille et en couleur en 

onction de l'espèce. Les différences entre les gousses des légumineuses les plus courantes sont: 

➢ Pois chiches : Les gousses de pois chiches sont allongées, mesurant environ 2 à 3 cm de 

longueur. Elles contiennent généralement deux à trois graines sphériques de couleur beige, 

qui sont comestibles (Fig. 30A). 

➢ Petits pois : Les gousses de petits pois sont cylindriques de couleur verte et peuvent mesurer 

de 5 à 10 cm de longueur. Elles contiennent plusieurs graines rondes et douces (Fig. 30B). 

➢ Haricots : Les gousses de haricots sont souvent aplaties et peuvent mesurer jusqu'à 20 cm 

de longueur. Elles contiennent plusieurs graines oblongues, souvent de forme arrondie ou 

ovale (Fig. 30C). 

➢ Lentilles : Les gousses de lentilles sont aplaties et peuvent mesurer de 1 à 2 cm de longueur. 

Elles contiennent deux à trois graines de petite taille, souvent de forme ronde ou ovale (Fig. 

30E). 

➢ Fèves : Les gousses de fèves sont souvent aplaties et mesurent de 5 à 15 cm de longueur. 

Elles contiennent plusieurs graines ovales, souvent de couleur beige ou verte (Fig. 30E). 
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Figure 31: Gousses de quelques légumineuses alimentaires : Pois chiche (A), Petit pois (B), 

Haricot (C), Lentille (D) et fève (E). 

4.6. Graines 

Les graines des légumineuses alimentaires ont une morphologie similaire en général. 

Les principales caractéristiques des graines de légumineuses sont: 

❖ Forme : Les graines de légumineuses ont généralement une forme sphérique, ovale ou 

oblongue. 

❖ Taille : La taille des graines varie en fonction de l'espèce, mais en général, elles ont une 

taille allant de quelques millimètres à plus d'un centimètre. 

❖ Texture : Les graines de légumineuses sont souvent lisses et dures, avec une surface qui 

peut être légèrement ridée ou texturée. 

❖ Couleur : La couleur des graines de légumineuses varie également selon l'espèce. Certaines 

graines peuvent être beige, jaune, vert, brun ou noir, et certaines peuvent avoir des taches 

ou des motifs. 

❖ Germination : Les graines de légumineuses ont une forte capacité de germination, ce qui 

les rend populaires pour la culture en tant que cultures vivrières. 

Les graines des légumineuses alimentaires ont des différences distinctes en termes de 

taille, de couleur, de forme et de goût. Les différences entre les graines des légumineuses 

alimentaires les plus courantes sont : 

➢ Pois chiche : Les graines de pois chiche sont relativement grandes, de forme ronde et 

légèrement irrégulière (Fig 32A). Elles sont de couleur beige clair et ont un goût de noisette. 

➢ Petit pois : Les graines de petit pois sont relativement petites et de forme ronde et lisse (Fig 

32B). Elles sont de couleur verte et ont un goût sucré et délicat. 

➢ Haricot : Les graines du haricot sont généralement plus grandes que les graines de petit 

pois et ont une forme oblongue et légèrement courbée (Fig. 32C). Elles sont de couleur 

blanche, beige, rouge ou noire et ont un goût terreux et légèrement sucré. 

➢ Lentille : Les graines de lentille sont relativement petites et rondes, avec une surface lisse 
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(Fig. 32D). Elles sont de couleur vert olive, marron ou orange et ont un goût doux et 

légèrement noisette. 

➢ Fève : Les graines de fève sont relativement grandes et de forme ovale (Fig. 32E). Elles 

sont de couleur verte ou beige et ont un goût doux et légèrement amer. 

 

Figure 32: Graines de quelques légumineuses alimentaires : Pois chiche (A), Petit pois (B), 

Haricot (C), Lentille (D) et fève (E). 

5. Cycle de développement 

Le cycle de développement des légumineuses alimentaires dépend du type de 

légumineuses, mais en général, il se compose des étapes suivantes (Fig. 33) : 

 

Figure 33: Cycle de vie d’une légumineuse alimentaire. 

(VE : Levée, VC : développement des feuilles cotylédonaires, V1-V3 : Croissance végétative, 

R1 : Floraison, R2 : Fécondation (nouaison), R6 Formation des gousses et remplissage des 

graines, R7 : Maturité). 
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5.1. Cycle végétatif 

5.1.1. Germination 

La germination est l’étape initiale de la croissance des légumineuses. C’est un 

phénomène biologique complexe qui implique une série d'étapes importantes : 

❖ Imbibition : La germination commence par l'absorption d'eau par la graine. Cela provoque 

la rupture de la membrane protectrice de la graine, permettant à l'eau d'entrer dans la graine. 

❖ Activation enzymatique : L'absorption d'eau déclenche l'activation des enzymes dans la 

graine. Les enzymes commencent à décomposer les réserves de nutriments stockées dans la 

graine, pour fournir de l'énergie à la jeune plante en croissance. 

❖ Élongation de la radicule : La radicule, ou la première racine de la plante, commence à 

s'allonger et à percer la coque de la graine. Cela permet à la plante d'ancrer solidement ses 

racines dans le sol et de commencer à absorber les nutriments nécessaires à sa croissance. 

❖ Émergence de la tige : Après que la radicule a émergé, la tige de la jeune plante commence 

à se développer et à sortir de la graine. La tige est responsable de la croissance de la plante 

vers la lumière du soleil et de la photosynthèse. 

❖ Développement des feuilles : Les premières feuilles de la jeune plante commencent à se 

développer, ce qui permet à la plante de commencer à produire sa propre nourriture grâce à 

la photosynthèse, c’est la levée. 

Chez les légumineuses à graines, le processus de germination est généralement rapide 

et prend entre 3 et 7 jours. Les légumineuses sont particulièrement adaptées à la germination 

car elles contiennent des réserves nutritives importantes dans leur graine, ce qui permet à la 

jeune plante de se développer rapidement et de devenir autonome en termes de nutrition. 

5.1.2. Levée 

La durée de la levée varie en fonction de l'espèce de légumineuse et des conditions 

environnementales, mais elle est généralement de quelques jours à une semaine. Les facteurs 

qui influencent la levée des légumineuses incluent la température, l'humidité du sol, la 

profondeur de semis, la qualité de la graine et la présence de maladies ou de ravageurs. 

Lors de la levée, il est important de veiller à ce que les jeunes plantules de légumineuses 

ne soient pas étouffées par les mauvaises herbes, qui peuvent concurrencer la plante en 

développement pour l'eau, les nutriments et la lumière. La gestion de la densité de semis est 

également importante pour éviter la concurrence entre les plantes et favoriser la croissance saine 

de chaque plantule. 
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Une bonne levée est essentielle pour assurer une croissance saine et vigoureuse des 

légumineuses tout au long de leur cycle de vie. Les légumineuses sont des plantes qui ont un 

grand potentiel agronomique, nutritionnel et environnemental, et la réussite de leur levée est 

une étape cruciale pour maximiser leur contribution à l'alimentation humaine et animale, ainsi 

qu'à la durabilité des systèmes agricoles. 

5.1.3. Croissance végétative 

La croissance végétative des légumineuses alimentaires est une étape importante de leur 

développement, qui se produit après la levée et avant la floraison. Elle comprend la croissance 

des feuilles, des tiges et des racines, ainsi que l'accumulation de biomasse et de nutriments dans 

la plante. 

Tout d'abord, les feuilles et les tiges des légumineuses se développent à partir de la 

graine lors de la germination. Les premières feuilles, appelées cotylédons, fournissent une 

source de nutriments pour la jeune plante jusqu'à ce qu'elle soit capable de produire sa propre 

nourriture par photosynthèse. 

Ensuite, la croissance des feuilles et des tiges est stimulée par des hormones de 

croissance telles que l'auxine, la cytokinine et l'acide gibbérellique. Ces hormones favorisent la 

division cellulaire et la croissance des cellules existantes, ce qui permet à la plante de se 

développer. 

Les bourgeons des légumineuses sont responsables de la croissance des tiges, des 

branches et des feuilles. La croissance des bourgeons est régulée par des hormones de 

croissance. L'auxine est produite dans les feuilles et est transportée vers les bourgeons, ce qui 

favorise leur croissance et leur développement. La cytokinine est produite dans les racines et 

est transportée vers le haut de la plante, ce qui favorise la croissance des bourgeons latéraux. 

La croissance des entre-nœuds permet à la plante de s’allonger. Elle est influencée par 

les mêmes hormones de croissance que la croissance des bourgeons, ainsi que par les conditions 

environnementales telles que la lumière, la température et l'humidité. 

La ramification se produit lorsque de nouveaux bourgeons latéraux se forment sur les 

tiges principales. La ramification peut être stimulée par des hormones de croissance telles que 

la cytokinine, ainsi que par la taille et l'élagage des tiges principales. Dans les cultures de 

légumineuses, la ramification peut être souhaitable car elle peut augmenter la surface foliaire 

et améliorer la production de graines. 
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Le processus de photosynthèse joue également un rôle clé dans la croissance des feuilles 

et des tiges des légumineuses. Les feuilles absorbent la lumière solaire et utilisent cette énergie 

pour produire des sucres et d'autres composés organiques. Ces composés organiques sont 

ensuite transportés dans la plante pour soutenir la croissance et le développement des feuilles 

et des tiges. 

En outre, l'environnement joue également un rôle important dans la croissance des 

feuilles et des tiges des légumineuses alimentaires. La disponibilité de la lumière, de l'eau et 

des nutriments peut affecter la croissance et le développement de la plante. Par exemple, un 

manque d'eau peut entraîner une croissance ralentie des feuilles et des tiges, tandis qu'un excès 

d'azote peut entraîner une croissance excessive des feuilles aux dépens de la croissance des 

tiges. 

Enfin, la génétique de la plante elle-même peut également influencer la croissance des 

feuilles et des tiges. Certaines variétés de légumineuses ont une croissance plus rapide ou une 

meilleure capacité à produire des feuilles et des tiges que d'autres variétés. 

5.2. Cycle reproducteur 

5.2.1. Floraison 

La floraison est un processus important dans le cycle de vie des légumineuses 

alimentaires car c'est à ce stade que les fleurs se transforment en fruits et graines. 

La floraison chez les légumineuses est généralement déclenchée par des signaux 

environnementaux tels que la photopériode (la durée de la journée), la température et l'humidité. 

Les légumineuses ont une floraison indéterminée, ce qui signifie que les fleurs continuent de se 

former et de s'ouvrir sur les tiges pendant une période prolongée. 

La fécondation chez les légumineuses commence par la pollinisation, qui est le transfert 

du pollen des étamines sur le stigmate du pistil de la même fleur ou d'une autre fleur de la même 

plante. Les pollinisateurs tels que les abeilles, les papillons et les coléoptères jouent un rôle 

important dans la pollinisation des fleurs de légumineuses. 

Une fois que le pollen atteint le stigmate, il germe et produit un tube pollinique qui se 

dirige vers l'ovaire. Le tube pollinique contient les gamètes mâles qui fusionnent avec les 

gamètes femelles de l'ovule, produisant ainsi une cellule unique appelée zygote. Le zygote se 

divise ensuite plusieurs fois pour former un embryon qui deviendra la graine. 

Dans certaines espèces de légumineuses, comme le soja, la fécondation croisée est 
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favorisée, ce qui signifie que les plantes sont pollinisées par des pollinisateurs externes tels que 

les abeilles. D'autres espèces, comme les haricots, sont auto-fertiles et peuvent se polliniser 

elles-mêmes. 

Une fois que la fleur est pollinisée, le pistil se développe en un fruit ou une gousse qui 

contient les graines. Les gousses peuvent être de différentes formes et tailles, selon l'espèce de 

légumineuse, et peuvent contenir une ou plusieurs graines. 

5.2.2. Formation des gousses 

La formation des gousses chez les légumineuses alimentaires est un processus qui se 

produit après la fécondation et qui implique la transformation de l'ovaire de la fleur en une 

gousse qui contiendra les graines en développement. 

Une fois que la fécondation a eu lieu, le pistil de la fleur commence à se développer 

pour former la gousse. La gousse est généralement une structure longue et étroite, qui se 

développe à partir de la base de la fleur et s'étend progressivement. 

Au fur et à mesure que la gousse se développe, elle se remplit de liquide et de nutriments, 

qui nourrissent les graines en développement à l'intérieur. La gousse est également recouverte 

d'une couche externe appelée cuticule, qui la protège contre les dommages et la déshydratation. 

Pendant la formation de la gousse, la plante continue également de croître et de produire 

de nouvelles feuilles et de nouvelles tiges. Chez certaines espèces de légumineuses, comme les 

pois, les gousses sont récoltées avant qu'elles ne soient complètement développées, alors que 

les graines sont encore petites et tendres. Chez d'autres espèces, comme le haricot, les gousses 

sont récoltées lorsque les graines sont complètement développées et mûres. 

5.2.3. Remplissage des graines 

Le remplissage des graines chez les légumineuses alimentaires est un processus crucial 

qui suit la fécondation et la formation des gousses. Pendant cette étape, les graines en 

développement accumulent des réserves de nutriments, y compris des protéines, des glucides 

et des lipides, qui sont stockées dans les cotylédons (les feuilles embryonnaires de la graine) 

pour soutenir la croissance de la nouvelle plante une fois que la graine a germé. 

Le remplissage des graines commence peu de temps après la fécondation, lorsque les 

cellules de la graine commencent à se diviser et à se différencier pour former les différentes 

parties de la graine mature. 

Au fur et à mesure que les graines se développent, elles accumulent des réserves de 
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nutriments qui sont stockées dans les cotylédons. Chez les légumineuses, les cotylédons sont 

souvent charnus et riches en protéines, ce qui en fait une source importante de nutriments pour 

les humains et les animaux. 

Le processus de remplissage des graines se poursuit jusqu'à ce que les graines atteignent 

leur taille et leur maturité maximales. À ce stade, les graines sont récoltées et peuvent être 

utilisées pour la consommation humaine ou animale, ou pour la production de semences pour 

la culture de nouvelles plantes. 

5.3. Maturité 

La maturité chez les légumineuses alimentaires est atteinte lorsque les graines ont 

terminé leur remplissage et ont atteint leur taille et leur poids maximum. À ce stade, la plante 

commence à sécher et à perdre sa couleur verte caractéristique, les feuilles jaunissent et la 

gousse se dessèche. 

La maturité est un moment important dans le cycle de vie des légumineuses, car c'est à 

ce moment-là que les graines sont prêtes pour la récolte et la consommation. La récolte des 

légumineuses doit être effectuée au bon moment, car si elle est effectuée trop tôt, les graines 

peuvent ne pas être complètement développées et ne pas avoir atteint leur teneur maximale en 

nutriments. Si elle est effectuée trop tard, les graines peuvent se détacher des gousses et tomber 

au sol, ce qui rend la récolte plus difficile. 

La maturité des légumineuses peut être déterminée en surveillant la couleur et la texture 

de la gousse, ainsi que la couleur des graines. Lorsque les gousses commencent à jaunir et à se 

dessécher, et que les graines ont atteint leur taille et leur poids maximum, les légumineuses sont 

prêtes à être récoltées. 

Il est important de noter que la maturité peut varier en fonction du type de légumineuses 

et des conditions de croissance. Par exemple, certaines variétés de haricots atteignent leur 

maturité plus rapidement que d'autres, et les légumineuses cultivées dans des climats chauds et 

secs peuvent mûrir plus rapidement que celles cultivées dans des climats plus frais et humides. 

6. Exigences écologiques 

Les légumineuses alimentaires ont des exigences écologiques spécifiques pour leur 

croissance et leur développement. Ces exigences sont : 
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6.1. Température 

Les légumineuses ont besoin de températures modérées pour leur croissance et leur 

développement. Les températures optimales varient en fonction du type de légumineuse, mais 

en général, elles se situent entre 18°C et 27°C. 

6.2. Lumière 

Les légumineuses ont besoin de beaucoup de lumière pour leur croissance. Elles 

préfèrent les endroits ensoleillés, mais peuvent également pousser à l'ombre partielle. 

6.3. Eau 

Les légumineuses ont besoin d'un approvisionnement régulier en eau pour leur 

croissance et leur développement. Les exigences en eau varient en fonction du type de 

légumineuse, du climat et de la saison. Certaines légumineuses peuvent tolérer des périodes de 

sécheresse, tandis que d'autres ont besoin d'un approvisionnement constant en eau. 

6.4. Sol 

Les légumineuses préfèrent les sols bien drainés et fertiles. Elles peuvent tolérer une 

large gamme de pH du sol, mais préfèrent un pH neutre à légèrement acide. Les légumineuses 

peuvent également fixer l'azote atmosphérique dans le sol grâce à la symbiose avec des bactéries 

fixatrices d'azote, ce qui peut contribuer à la fertilité du sol. 

6.5. Nutriments 

Les légumineuses ont besoin de nutriments essentiels tels que le phosphore et le 

potassium pour leur croissance et leur développement. Elles peuvent également avoir besoin 

d'autres éléments tels que le calcium, le magnésium et le soufre. Elles ont la capacité de fixer 

l’azote atmosphérique, de ce fait leur besoin en fertilisation azotée sont faible. Cependant, elles 

ont besoin d’une petite quantité d’azote pour démarrer avant la formation de la symbiose avec 

les rhizobactéries. 

Il est important de noter que les exigences écologiques des légumineuses peuvent varier 

en fonction du type de légumineuse et des conditions de croissance. Par exemple, certaines 

légumineuses peuvent être plus tolérantes à la sécheresse que d'autres, et certaines peuvent 

pousser dans des sols pauvres en nutriments. Les exigences écologiques peuvent également 

varier en fonction de la région géographique et des conditions climatiques locales. 
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7. Itinéraire technique 

L'itinéraire technique d'une culture de légumineuses alimentaires peut varier en fonction de la 

variété de légumineuse, du climat, des pratiques agricoles et des conditions de sol. Les 

principales étapes impliquées dans la culture des légumineuses alimentaires sont : 

7.1. Préparation du sol 

La préparation du sol pour une culture de légumineuse alimentaire dépend de plusieurs 

facteurs, notamment le type de sol, les conditions climatiques, la variété de légumineuse et les 

pratiques culturales locales. Voici quelques étapes de base pour préparer le sol pour une culture 

de légumineuse alimentaire : 

→ Analyse du sol : Il est important de connaître les propriétés du sol avant de commencer 

toute culture. Une analyse de sol permettra de déterminer le pH du sol, les niveaux de 

nutriments, la texture du sol et d'autres paramètres importants pour la croissance des plantes. 

En fonction des résultats de l'analyse, il peut être nécessaire d'ajuster le pH du sol et 

d'apporter des amendements pour fournir des nutriments supplémentaires. 

→ Désherbage : Il est important de désherber le sol avant la plantation pour éliminer les 

mauvaises herbes qui pourraient concurrencer la culture de légumineuse alimentaire pour 

l'eau, les nutriments et la lumière. 

→ Labour : Le labour du sol permet de retourner la couche supérieure du sol pour ameublir et 

aérer le sol, ce qui facilite l'enracinement des plantes. Le labour peut également aider à 

incorporer des amendements tels que des engrais organiques ou des matières organiques. 

→ Nivellement : Le nivellement du sol permet de créer une surface uniforme pour faciliter la 

plantation et l'irrigation. Il est important de s'assurer que la surface du sol est bien nivelée 

pour éviter l'accumulation d'eau dans les zones plus basses du champ. 

→ Travail du sol en profondeur : Si le sol est compacté ou mal drainé, il peut être nécessaire 

de travailler le sol en profondeur pour améliorer la structure du sol et permettre une 

meilleure circulation de l'eau et de l'air. 

7.2. Fertilisation 

La fertilisation des légumineuses alimentaires dépend des besoins en nutriments de 

chaque espèce, du type de sol et des pratiques culturales utilisées. Les légumineuses sont 

capables de fixer l'azote atmosphérique grâce à leur symbiose avec les bactéries du genre 

Rhizobium, ce qui leur permet d'avoir un apport en azote non négligeable. Cependant, pour une 

croissance optimale, les légumineuses ont besoin d'autres nutriments tels que le phosphore, le 
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potassium et les oligo-éléments. 

Avant la mise en culture, un test de sol peut être effectué pour déterminer les niveaux 

de nutriments disponibles et ajuster les quantités d'engrais nécessaires. La fertilisation 

organique peut être utilisée pour apporter des éléments nutritifs supplémentaires et améliorer la 

structure du sol. Les engrais organiques tels que le compost ou le fumier peuvent être incorporés 

dans le sol avant la mise en culture ou appliqués en surface. 

Pour l'azote, il est recommandé d'appliquer un engrais contenant de l'azote avant la mise 

en culture, mais l'application d'engrais azoté pendant la culture peut inhiber la fixation de l'azote 

atmosphérique par les bactéries Rhizobium. Il est donc préférable d'utiliser des engrais 

contenant de l'azote sous une forme qui se libère lentement, comme les engrais organiques. 

Pour le phosphore et le potassium, les doses peuvent varier en fonction des besoins des 

différentes espèces de légumineuses alimentaires. Il est également possible d'appliquer des 

engrais foliaires pour fournir des nutriments directement aux feuilles et aux tiges des plantes. 

Enfin, il est important de noter que les légumineuses alimentaires peuvent être sensibles 

à un excès d'azote et à un pH du sol trop acide. Il est donc recommandé de maintenir un équilibre 

entre les différents nutriments et de surveiller régulièrement la santé des plantes pour éviter les 

carences ou les excès de nutriments. 

7.3. Semis 

Le semis des légumineuses alimentaires peut varier selon l'espèce et les conditions de 

culture. 

La période de semis varie également en fonction de l'espèce et des conditions 

climatiques locales. En général, les légumineuses sont semées au printemps, lorsque les 

températures sont assez chaudes pour favoriser la germination et la croissance. 

Les légumineuses sont généralement semées directement en pleine terre, bien que 

certaines espèces puissent être semées en godets ou en caissettes pour une transplantation 

ultérieure. 

Les semences sont généralement semées à une profondeur de 2 à 3 fois la taille de la 

graine, bien que cela puisse varier en fonction de l'espèce. 

Les distances de semis dépendent également de l'espèce et de la méthode de culture 

utilisée. Par exemple, les pois peuvent être semés en rangées espacées de 30 à 40 cm, tandis 

que les haricots peuvent être semés en rangées espacées de 50 à 60 cm. 
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Les légumineuses peuvent être semées en association avec d'autres cultures, telles que 

le maïs ou les cucurbitacées, pour bénéficier de l'apport en azote fourni par la fixation de l'azote 

atmosphérique. 

Pour améliorer la germination, il est recommandé de maintenir une humidité constante 

autour des graines jusqu'à leur émergence. Cela peut être réalisé en arrosant régulièrement ou 

en utilisant des techniques telles que l'irrigation par goutte à goutte. 

7.4. Gestion des mauvaises herbes 

La gestion des mauvaises herbes dans une culture de légumineuses alimentaires est 

importante pour réduire la compétition pour les nutriments, l'eau et la lumière, ce qui peut 

réduire le rendement de la culture. Parmi les pratiques de gestion des mauvaises herbes pour 

une culture de légumineuses alimentaires, on peut citer : 

• Labourer le sol avant la plantation pour éliminer les mauvaises herbes existantes et prévenir 

leur croissance. 

• Utiliser, dans la mesure du possible, un paillis organique ou un tissu anti-mauvaises herbes 

pour empêcher les mauvaises herbes de pousser. 

• Désherber manuellement autour des plantes de légumineuses pour éviter de les 

endommager. 

• Utiliser des herbicides sélectifs pour éliminer les mauvaises herbes sans endommager les 

plantes de légumineuses. 

• Éviter de planter des légumineuses avec des mauvaises herbes déjà établies. Les cultures de 

rotation peuvent aider à réduire les populations de mauvaises herbes. 

• Maintenir un sol sain et fertile pour que les plantes de légumineuses puissent croître 

rapidement et concurrencer les mauvaises herbes. 

Il est important de noter que la gestion des mauvaises herbes doit être entreprise dès le 

début de la culture de légumineuses alimentaires pour réduire leur croissance et éviter qu'elles 

ne deviennent un problème majeur. La gestion des mauvaises herbes est une pratique importante 

pour assurer une culture saine et une récolte abondante de légumineuses alimentaires. 

7.5. Gestion des ravageurs et des maladies 

La gestion des ravageurs et des maladies pour une culture de légumineuses alimentaires 

peut être réalisée en utilisant des pratiques agricoles durables comme : 

✓ Rotation des cultures : Comme mentionné précédemment, la rotation des cultures peut 
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aider à prévenir les maladies et les ravageurs en évitant de planter les mêmes cultures sur le 

même terrain chaque année. 

✓ Utilisation de variétés résistantes : Les variétés résistantes peuvent aider à minimiser les 

pertes de récolte causées par les maladies et les ravageurs. 

✓ Gestion des mauvaises herbes : Les mauvaises herbes peuvent servir de refuge pour les 

ravageurs et les maladies. La suppression des mauvaises herbes peut aider à minimiser les 

dommages causés par ces problèmes. 

✓ Utilisation des produits chimiques/biologiques: Les produits chimiques/biologiques tels 

que les insecticides, les fongicides et les herbicides peuvent aider à contrôler les ravageurs 

et les maladies sans nuire à l'environnement. 

✓ Utilisation d'engrais organiques : Les engrais organiques peuvent aider à améliorer la santé 

des plantes de légumineuses, ce qui les rend plus résistantes aux maladies et aux ravageurs. 

✓ Suivi régulier : Il est important de surveiller régulièrement les plantes de légumineuses pour 

détecter les signes de ravageurs et de maladies. Un suivi régulier peut aider à détecter les 

problèmes tôt et à minimiser les pertes de récolte. 

7.6. Irrigation 

L'irrigation est un aspect important de la culture des légumineuses alimentaires, car ces 

plantes ont besoin d'une quantité suffisante d'eau pour se développer et produire une bonne 

récolte. Les besoins en eau des légumineuses varient en fonction de l'espèce, de la période de 

croissance et des conditions climatiques. Pour gérer l’irrigation des légumineuses alimentaires, 

on peut  : 

❖ Détermination des besoins en eau : Il est important de comprendre les besoins en eau des 

légumineuses alimentaires pour déterminer la fréquence et la quantité d'eau nécessaire pour 

irriguer les plantes. La quantité d'eau nécessaire dépend de la taille des plantes, de la texture 

du sol, des conditions climatiques et du stade de croissance des plantes. 

❖ Éviter l'excès d'eau : L'excès d'eau peut être nocif pour les légumineuses alimentaires, car 

cela peut entraîner une croissance excessive, une pourriture des racines et des maladies 

fongiques. Il est important de surveiller la quantité d'eau utilisée pour éviter l'excès d'eau. 

❖ Irrigation régulière : Les légumineuses alimentaires nécessitent une irrigation régulière 

pour une croissance saine. L'irrigation peut être effectuée par différents moyens, tels que 

l'irrigation goutte à goutte, l'irrigation par aspersion, l'irrigation par submersion et 

l'irrigation par pivot central. 

❖ Considérations climatiques : Les conditions climatiques doivent être prises en compte lors 
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de l'irrigation des légumineuses alimentaires. En période de forte chaleur et de sécheresse, 

il est important d'irriguer plus fréquemment et en plus grande quantité pour répondre aux 

besoins en eau des plantes. 

❖ Utilisation de l'eau de manière efficace : L'utilisation de l'eau de manière efficace peut 

aider à minimiser les pertes d'eau par évaporation et à optimiser l'irrigation des plantes. 

En somme, l'irrigation efficace d'une culture de légumineuses alimentaires repose sur 

la compréhension des besoins en eau des plantes, la surveillance régulière de la quantité d'eau 

utilisée, la prise en compte des conditions climatiques et l'utilisation efficace de l'eau. 

7.7. Récolte 

La récolte des légumineuses alimentaires varie selon le type de légumineuse. 

Chez le pois chiche, la récolte s'effectue lorsque les gousses ont mûri et que les feuilles 

sont sèches. Les plants sont alors arrachés ou fauchés, puis laissés sur le champ pendant 

quelques jours pour sécher. Les gousses sont ensuite battues pour en extraire les graines. 

Chez le haricot, la récolte des haricots verts s'effectue lorsque les gousses sont encore 

vertes et tendres. Pour les haricots secs, la récolte a lieu lorsque les gousses ont séché sur les 

plants. Les plants sont alors arrachés et laissés à sécher pendant quelques jours avant d'être 

battus pour en extraire les graines. 

Chez la lentille, la récolte a lieu lorsque les plants commencent à sécher et que les 

graines sont devenues dures. Les plants sont alors arrachés ou fauchés, puis laissés sur le champ 

pendant quelques jours pour sécher. Les graines sont ensuite battues pour en extraire les 

lentilles. 

Chez la fève, la récolte a lieu lorsque les gousses ont mûri et que les feuilles sont sèches. 

Les plants sont alors arrachés ou fauchés, puis laissés sur le champ pendant quelques jours pour 

sécher. Les gousses sont ensuite battues pour en extraire les graines. 

La récolte peut être effectuée à la main ou mécaniquement, en fonction de la taille de la 

culture. Il est important de récolter les légumineuses alimentaires au bon moment pour éviter 

toute perte de rendement ou de qualité. 

7.8. Traitement post-récolte 

Le traitement post-récolte des graines de légumineuses est un processus critique qui a 

un impact direct sur la qualité et la valeur marchande des grains. Les principales étapes du 

traitement des graines de légumineuses sont : 
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→ Nettoyage : Les graines doivent être triées et nettoyées pour éliminer les débris tels que les 

pierres, les tiges et les débris végétaux. Cette étape permet également d'éliminer les graines 

endommagées, mal formées ou pourries. 

→ Séchage : Les graines doivent être séchées pour réduire leur teneur en humidité. Cela 

empêchera la croissance de moisissures et de champignons et prolongera la durée de 

conservation des graines. Les méthodes de séchage comprennent le séchage naturel au 

soleil, le séchage à l'air et le séchage dans un séchoir à grain. 

→ Tri : Les graines triées sont ensuite classées en fonction de leur taille, de leur poids et de 

leur qualité. 

→ Traitement thermique : Le traitement thermique peut être effectué pour éliminer les 

insectes et les autres organismes nuisibles qui pourraient être présents dans les graines. Cette 

étape est particulièrement importante pour les graines qui seront stockées pendant une 

période prolongée. 

→ Stockage : Les graines doivent être stockées dans un endroit frais et sec pour éviter 

l'humidité, la chaleur et les insectes. Les graines doivent être stockées dans des sacs en toile 

ou en plastique propres et étanches à l'air pour éviter l'humidité et la contamination. 

→ Conditionnement : Les graines peuvent être conditionnées en sacs de différentes tailles 

pour répondre aux besoins des consommateurs. 

En somme, le traitement post-récolte des graines de légumineuses est un processus 

complexe et crucial qui garantit la qualité et la sécurité alimentaire des grains pour les 

consommateurs. Le respect de ces étapes de base permet de garantir la qualité et la sécurité 

alimentaire des grains de légumineuses. 



 

 

 

 

 

 

Chapitre 4 : Les cultures 
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Chapitre 4 : Les cultures fourragères 

1. Introduction 

1.1. Définition 

Les cultures fourragères (Fig. 34) sont des plantes cultivées pour l'alimentation des 

animaux d'élevage. Elles peuvent être utilisées sous forme de foin, de paille, d’ensilage ou de 

pâturage. 

Les fourrages sont principalement constitués de plantes prairiales herbacées, 

essentiellement des graminées et secondairement des légumineuses, mais de nombreuses autres 

espèces de plantes sont cultivées pour l'alimentation des animaux domestiques herbivores et 

entrent dans la catégorie des plantes fourragères. 

Les céréales comme l'orge, l’avoine et le maïs sont souvent utilisés comme cultures 

fourragères dans de nombreux pays, y compris en Europe, en Amérique du Nord et en Asie. 

Le trèfle et la luzerne sont également très populaires en tant que cultures fourragères 

dans le monde entier. Ils sont riches en protéines et sont souvent utilisés pour nourrir les bovins, 

les ovins et les chevaux. 

En Australie et en Nouvelle-Zélande, les cultures fourragères les plus courantes sont la 

fétuque élevée et le ray-grass anglais. En Afrique subsaharienne, les cultures fourragères 

comprennent souvent le sorgho fourrager et le mil. En Amérique du Sud, le pâturage naturel est 

souvent utilisé pour l'élevage, mais des cultures fourragères comme le soja, le maïs et le 

tournesol peuvent également être utilisées. En Inde, le fourrage vert est souvent cultivé pour 

nourrir les animaux d'élevage, et les cultures fourragères courantes incluent la luzerne, le trèfle, 

le sorgho, le mil et le blé. La betterave fourragère et le pois fourrager sont aussi utilisées comme 

plantes fourragères ainsi que le brome, le dactyle et la fétuque. 

1.2. Différentes zones de productions fourragères 

La production mondiale de cultures fourragères dépend de nombreux facteurs, tels que 

la demande pour les produits animaux, la disponibilité des terres, des ressources en eau, des 

conditions climatiques et des pratiques agricoles. Selon les données de la FAO, la production 

mondiale de cultures fourragères en 2021 était d'environ 5,5 milliards de tonnes de matière 

sèche.  
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           Orge                             Avoine                            Maïs                             Trèfle 

 
        Luzerne                          Ray-grass                       Sorgho                            Mil       

 
             Soja                          Tournesol                           Blé                      Betterave fourrager   

 
      Pois fourrager                 Brome                            Dactyle                            Fétuque 

Figure 34 : Principales cultures fourragères utilisées dans le monde. 

L’évolution de la production des cultures fourragères ces dernières années est illustrés 

dans la figure 35. 

 

Figure 35: Evolution de la production des cultures fourragères dans le monde (FAO, 2021). 
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Ces chiffres montrent une légère augmentation de la production de cultures fourragères 

au cours de la dernière décennie. Cela peut être attribué à une demande croissante en produits 

animaux dans le monde, ainsi qu'à une amélioration de la productivité et de l'efficacité des 

systèmes d'élevage et des pratiques agricoles. Cependant, il convient de noter que les impacts 

du changement climatique et d'autres facteurs peuvent également affecter la production de 

cultures fourragères dans le monde. 

Les principaux pays producteurs de cultures fourragères dans le monde sont la Chine en 

première position dans le monde, suivie par les États-Unis et le Brésil (Fig. 36). On peut 

également noter la forte présence des pays d'Amérique du Sud, tels que le Brésil et l'Argentine, 

ainsi que des pays européens, tels que la France, l'Espagne et l'Allemagne, parmi les principaux 

producteurs. 

✓ La Chine : la Chine est le plus grand producteur de cultures fourragères au monde, avec une 

production estimée à environ 800 millions de tonnes de matière sèche en 2020. Les 

principales cultures fourragères en Chine sont le maïs, la luzerne, la féverole et le sorgho 

fourrager. 

✓ Les États-Unis : les États-Unis sont le deuxième plus grand producteur de cultures 

fourragères, avec une production estimée à environ 650 millions de tonnes de matière sèche 

en 2020. Les principales cultures fourragères aux États-Unis sont le maïs, l'orge, le blé et le 

soja. 

✓ Le Brésil : le Brésil est le troisième plus grand producteur de cultures fourragères, avec une 

production estimée à environ 450 millions de tonnes de matière sèche en 2020. Les 

principales cultures fourragères au Brésil sont le maïs, le soja et le sorgho. 

✓ L'Inde : l'Inde est le quatrième plus grand producteur de cultures fourragères, avec une 

production estimée à environ 350 millions de tonnes de matière sèche en 2020. Les 

principales cultures fourragères en Inde sont le maïs, le sorgho, le millet et le riz fourrager. 

✓ La Russie : la Russie est le cinquième plus grand producteur de cultures fourragères, avec 

une production estimée à environ 250 millions de tonnes de matière sèche en 2020. Les 

principales cultures fourragères en Russie sont l'avoine, le triticale, le ray-grass et le seigle. 

En résumé, la superficie de production de cultures fourragères dans le monde est très 

importante, avec plus de 1,515 milliard d'hectares au total comprenant une superficie de 775 

millions d'hectares pour les cultures fourragères annuelles et 740 millions d'hectares de cultures 

fourragères permanentes. 
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Figure 36 : Les principaux pays producteurs des cultures fourragères dans le monde (FAO, 

2021). 
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utilisées pour nourrir le bétail, notamment les ovins, les caprins et les bovins. 

Cependant, la production de cultures fourragères en Algérie est confrontée à des défis 

tels que la rareté de l'eau, la sécheresse, la dégradation des sols et le manque de ressources 

financières pour investir dans des technologies agricoles modernes. Par conséquent, l'Algérie 

doit importer des quantités importantes de fourrage pour répondre aux besoins de son bétail. 

Pour remédier à cette situation, l'Algérie a lancé des programmes visant à améliorer la 

gestion de l'eau et à développer des techniques agricoles plus durables, telles que l'agriculture 

de conservation et l'irrigation au goutte-à-goutte. De plus, le gouvernement algérien a 

encouragé les agriculteurs à utiliser des cultures fourragères plus résistantes à la sécheresse, 

telles que la luzerne et les légumineuses fourragères. 

La production de cultures fourragères en Algérie est relativement stable, avec une légère 

augmentation depuis 2011 (Fig. 37).  

Les superficies de production de cultures fourragères en Algérie ont également connu 

une légère augmentation au cours de la dernière décennie. Elles ont passé de 5,1 millions 

d’hectare en 2010 et 2011 à 5,4 millions d’hectare depuis 2018 à 2020. Cependant, cette 

superficie reste insuffisante pour répondre aux besoins du bétail en Algérie, ce qui oblige le 

pays à importer des quantités importantes de fourrage. 

 

Figure 37: Evolution de la production des cultures fourragères en Algérie depuis 2011 

jusqu’à 2020 (FAO, 2021). 
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Selon les statistiques agricoles publiées par le Ministère de l'Agriculture et du 

Développement Rural en Algérie pour l'année 2020, les principales cultures fourragères 

produites en Algérie sont les suivantes : 

→ Luzerne : 2,06 millions de tonnes ; 

→ Maïs fourrage : 1,8 million de tonnes ; 

→ Avoine : 1,04 million de tonnes ; 

→ Sorgho fourrager : 784 000 tonnes ; 

→ Foin : 702 000 tonnes. 

Les zones de production de cultures fourragères en Algérie varient en fonction de 

nombreux facteurs tels que le climat, le type de sol, la topographie, l'irrigation et les pratiques 

agricoles. Les principales zones de production de cultures fourragères en Algérie sont : 

• Les Hautes Plaines : Les principales cultures fourragères produites dans cette région sont 

la luzerne, l'avoine et le trèfle. 

• Les Hauts Plateaux : Les cultures fourragères les plus courantes dans cette région sont 

l’avoine, l'orge, le maïs et la luzerne. 

• Les Oasis et le désert : Ces zones sont situées dans les régions désertiques du sud de 

l'Algérie et sont irriguées par des sources d'eau souterraines. Les cultures fourragères 

produites dans ces zones comprennent la luzerne, le sorgho et le maïs. 

• Les régions côtières : Les régions côtières de l'Algérie ont un climat méditerranéen et 

produisent une variété de cultures fourragères, notamment la luzerne, le maïs et le trèfle. 

Il est important de noter que ces zones de production ne sont pas exclusives et que 

certaines cultures peuvent être produites dans différentes régions en fonction des conditions 

climatiques et des pratiques agricoles. 

Il existe plusieurs types de cultures fourragères qui peuvent être cultivées en Algérie, 

notamment : 

➢ Les légumineuses : Les cultures fourragères de cette catégorie comprennent le trèfle, la 

luzerne, la gesse, le lupin, la féverole, les pois et les haricots. Les légumineuses sont riches 

en protéines et peuvent contribuer à la fixation de l'azote dans le sol. 

➢ Les céréales : Les cultures fourragères de cette catégorie comprennent le maïs, le sorgho, 

l'avoine et l'orge. Les céréales sont riches en énergie et en glucides. 

➢ Les graminées : Les cultures fourragères de cette catégorie comprennent le ray-grass, la 

fétuque, le dactyle, le brome, le seigle et la prairie temporaire. Les graminées sont riches en 
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fibres et peuvent contribuer à la digestion chez les animaux. 

➢ Les cultures fourragères vivaces : Les cultures fourragères de cette catégorie comprennent 

la luzerne, le trèfle et le sainfoin. Ces cultures ont une durée de vie plus longue que les 

cultures annuelles et peuvent fournir une alimentation pour plusieurs années. 

➢ Les cultures fourragères annuelles : Les cultures fourragères de cette catégorie 

comprennent le maïs fourrage, le sorgho fourrage, l'avoine et le blé. Ces cultures sont 

cultivées chaque année et peuvent fournir une alimentation pour une saison de croissance. 

2. Quelques données sur l'exploitation et la conservation des fourrages 

2.1. Exploitation 

L'exploitation des cultures fourragères est une pratique agricole qui vise à cultiver des 

plantes pour nourrir les animaux d'élevage, notamment les bovins, les ovins, les caprins et les 

chevaux. Les cultures fourragères peuvent être utilisées fraîches ou conservées pour une 

utilisation ultérieure. Pami les pratiques qui permettent l'exploitation des cultures fourragères : 

✓ Choix des cultures : Les agriculteurs choisissent les cultures fourragères en fonction de 

leurs caractéristiques, de leur adaptabilité aux conditions locales et de leur valeur 

nutritionnelle pour les animaux. Les cultures fourragères courantes comprennent le trèfle, 

la luzerne, l’avoine, le dactyle, le ray-grass et le maïs. 

✓ Préparation du sol : Avant de semer les cultures fourragères, le sol est préparé en fonction 

des besoins spécifiques de chaque plante. La préparation peut inclure le labour, le 

nivellement du sol, l'ajout d'engrais et la gestion des mauvaises herbes. 

✓ Semis : Les cultures fourragères sont semées au moment optimal, généralement au 

printemps ou à l'automne, en fonction des conditions climatiques et des cycles de croissance 

de chaque plante. Les semis peuvent être effectués à la main ou à l'aide d'une machine. 

✓ Entretien : Les cultures fourragères nécessitent des soins réguliers, tels que l'arrosage, la 

fertilisation et la gestion des mauvaises herbes, pour maximiser leur croissance et leur 

rendement. 

✓ Récolte : Les cultures fourragères peuvent être récoltées à différents stades de leur 

croissance, en fonction de leur utilisation prévue. Les récoltes peuvent être fraîches ou 

conservées pour une utilisation ultérieure sous forme de foin, d’ensilage ou d'autres 

méthodes de conservation. 

L'exploitation des fourrages dépend du type de fourrage et de la méthode de culture 

utilisée. Les pratiques générales qui peuvent être appliquées pour exploiter les fourrages sont : 
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→ Gérer les pâturages : Si le fourrage est cultivé en plein air, il est important de bien gérer les 

pâturages pour assurer une croissance saine et constante des plantes. Cela peut inclure la 

rotation des pâturages pour permettre aux plantes de se régénérer et éviter une surcharge de 

pâturage. 

→ Récolter au bon moment : Si le fourrage est récolté pour une utilisation ultérieure, il est 

important de récolter les plantes au stade optimal de leur croissance pour assurer une qualité 

nutritionnelle maximale. Le moment de la récolte dépend du type de fourrage, mais en 

général, il est recommandé de récolter les plantes avant qu'elles ne fleurissent. 

→ Utiliser les bonnes techniques de conservation : Les techniques de conservation des 

fourrages, telles que le foin, l'ensilage ou le pressage en balles, varient selon le type de 

fourrage et les conditions climatiques locales. Il est important d'utiliser les techniques 

appropriées pour garantir une conservation optimale des nutriments. 

→ Stocker les fourrages correctement : Si les fourrages sont stockés pour une utilisation 

ultérieure, il est important de les stocker correctement pour éviter les pertes de qualité 

nutritionnelle. Cela peut inclure le stockage des fourrages dans des bâtiments bien ventilés 

ou sous des bâches étanches pour les protéger des intempéries. 

→ Assurer une alimentation équilibrée : Les fourrages ne sont souvent qu'une partie de 

l'alimentation des animaux d'élevage. Il est important de compléter l'alimentation avec des 

aliments supplémentaires, tels que des céréales, des concentrés ou des suppléments 

minéraux, pour assurer une alimentation équilibrée et une croissance optimale des animaux. 

2.2. Conservation 

La conservation des fourrages est essentielle pour assurer une alimentation de qualité 

tout au long de l'année pour les animaux d'élevage. Les techniques de conservation les plus 

couramment utilisées sont le foin, l'ensilage et le pressage en balles. 

2.2.1. Foin 

Le foin est un type de fourrage sec qui est produit en faisant sécher de l'herbe coupée. 

Les agriculteurs coupent l'herbe à une hauteur de quelques centimètres au-dessus du sol, la 

laissent sécher et la mettent en bottes pour la stocker (Fig. 38). Le foin peut être fabriqué à partir 

de différentes variétés d'herbe, telles que la luzerne, le trèfle, l'avoine, le seigle, le blé ou le ray-

grass. 

Le foin est une source importante de nourriture pour les animaux d'élevage, tels que les 

chevaux, les bovins, les ovins et les caprins. Il peut être donné à ces animaux tout au long de 
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l'année, car il peut être stocké pendant des mois, voire des années, s'il est conservé correctement. 

Le foin peut également être utilisé pour fournir de la litière aux animaux, car il est absorbant et 

peut aider à maintenir un environnement propre et sec. 

La qualité du foin dépend de plusieurs facteurs, notamment de la variété d'herbe utilisée, 

de la période de récolte, des conditions météorologiques lors de la récolte, du mode de séchage 

et de la méthode de stockage. Pour obtenir du foin de haute qualité, il est important de récolter 

l'herbe au bon moment, lorsque la teneur en nutriments est la plus élevée, de sécher l'herbe 

rapidement pour éviter la dégradation et les moisissures, et de stocker le foin dans un endroit 

sec et bien ventilé pour éviter l'humidité et la détérioration. 

 

Figure 38: Foin. 

2.2.2. Ensilage 

L'ensilage est une méthode de conservation des fourrages qui consiste à fermenter des 

plantes fraîches et humides dans des conditions anaérobies (sans air) pour préserver leur valeur 

nutritive. Cette technique permet de stocker des fourrages riches en nutriments tels que l'herbe, 

le maïs, le trèfle et la luzerne pendant plusieurs mois, voire une année entière, tout en maintenant 

leur qualité et leur valeur nutritive. 

Le processus d'ensilage commence par la coupe des plantes, qui sont ensuite hachées en 

petits morceaux pour faciliter le compactage dans un silo ou une tranchée. Les plantes sont 

ensuite tassées et pressées pour enlever l'air et favoriser la fermentation anaérobie (Fig. 39). 

Les bactéries lactiques naturellement présentes sur les plantes fraîches se développent et 

produisent de l'acide lactique, qui acidifie l'environnement et tue les bactéries indésirables. 

Cette fermentation acidifiante contribue également à conserver la qualité nutritionnelle des 

plantes, en particulier la teneur en protéines. 

L'ensilage peut être utilisé pour nourrir différents types d'animaux, tels que les bovins, 

les ovins, les caprins et les porcins. Il est particulièrement utile pour les éleveurs qui ont besoin 

de stocker de grandes quantités de fourrage pour nourrir leurs animaux pendant les périodes de 

faible production de fourrage, comme l'hiver. 



Grandes cultures                              L3 Production végétale                        Dr. DAHLIA F. 

76 
 

L'ensilage peut être conservé dans des silos en béton, des tranchées, des sacs en plastique 

ou des balles enveloppées dans du plastique.  

 

Figure 39: Etapes de l’ensilage des fourrages 

2.2.3. Pressage en balle 

Le pressage en balle est une méthode de conservation des fourrages qui consiste à 

comprimer les plantes coupées en une forme compacte, généralement en forme de balle ronde 

ou rectangulaire, pour faciliter leur stockage et leur transport (Fig. 40). Cette méthode est 

principalement utilisée pour le foin, mais elle peut également être utilisée pour d'autres types 

de fourrages, tels que la paille ou les résidus de récolte. 

Le processus de pressage en balle commence par la coupe de l'herbe ou du foin, qui est 

ensuite séchée jusqu'à ce qu'elle atteigne un taux d'humidité optimal pour la conservation. 

L'herbe est ensuite rassemblée en une pile, puis comprimée par une presse à balles pour former 

une balle dense. Les balles peuvent varier en taille, de petits formats de quelques kilogrammes 

à des formats plus grands de plusieurs centaines de kilogrammes. 
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Figure 40: Pressage en balles du fourrage. 

Le pressage en balle offre plusieurs avantages en termes de stockage et de transport des 

fourrages. Les balles sont plus faciles à stocker que l'herbe en vrac, car elles peuvent être 

empilées et rangées dans un espace plus restreint. De plus, les balles peuvent être facilement 

transportées sur des remorques ou des camions, ce qui est particulièrement important pour les 

éleveurs qui achètent ou vendent des fourrages. 

Cependant, le pressage en balle peut également présenter des inconvénients. Les balles 

peuvent être plus coûteuses à produire que le stockage en vrac, car l'achat ou la location d'une 

presse à balles peut être nécessaire. De plus, les balles peuvent être plus difficiles à manipuler 

que l'herbe en vrac, car elles peuvent être lourdes et nécessiter un équipement de manutention 

spécifique pour leur déplacement. 

En général, le pressage en balle est une méthode efficace de conservation des fourrages, 

adaptée à un large éventail d'espèces animales et de systèmes d'élevage. 

Il existe d’autres techniques de conservation des fourrages tels que : 

• Fanage : Cette technique consiste à exposer les plantes coupées au soleil et au vent pour 

les faire sécher. Cette méthode est couramment utilisée pour les cultures de foin. Le fanage 

permet d'accélérer le séchage des plantes et peut améliorer la qualité du foin en réduisant la 

teneur en humidité. 

• Séchage en grange : Cette méthode implique le séchage des plantes dans une grange ou un 

autre endroit clos et bien ventilé. Les plantes sont disposées sur une surface plane et sont 

retournées régulièrement pour assurer un séchage uniforme. Cette méthode est souvent 

utilisée pour les cultures de foin et peut permettre une meilleure conservation du fourrage 

que le fanage. 

• Réfrigération : Cette méthode consiste à stocker les fourrages à des températures basses 

pour ralentir la croissance des bactéries et des moisissures. Cette technique est couramment 
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utilisée pour les aliments pour animaux d'élevage hautement périssables, tels que le colza 

et le lin. 

• Congélation : La congélation est une méthode efficace pour conserver les fourrages pendant 

une longue période. Cette technique consiste à stocker les plantes dans un congélateur ou 

un entrepôt frigorifique pour ralentir la croissance des bactéries et des moisissures. La 

congélation peut être utilisée pour conserver une grande variété de fourrages, y compris les 

cultures de foin, d'herbe et de légumineuses. 

• Traitement chimique : Certaines substances chimiques, telles que l'acide propionique, 

peuvent être ajoutées aux fourrages pour inhiber la croissance des bactéries et des 

moisissures. Cette méthode est souvent utilisée pour l'ensilage de maïs et peut améliorer la 

qualité nutritionnelle du fourrage. 

Il est important de choisir la technique de conservation la mieux adaptée à chaque type 

de fourrage et à chaque situation, en fonction des ressources disponibles, de l'objectif de 

conservation et de la qualité nutritionnelle souhaitée. 

3. Cultures fourragères 

3.1. Les associations (définition et quelques exemples) 

Les associations de cultures fourragères sont une pratique courante en agriculture pour 

maximiser la productivité et la qualité des cultures. Les associations de cultures fourragères 

consistent à semer deux ou plusieurs espèces de plantes ensemble dans le même champ. Les 

avantages de cette pratique sont multiples : 

• Amélioration de la qualité nutritionnelle de la nourriture pour les animaux, grâce à une 

meilleure répartition des nutriments dans les différentes espèces de plantes. 

• Réduction des maladies et des parasites, car les associations peuvent inhiber la croissance 

des mauvaises herbes, empêcher l'épuisement du sol et augmenter la biodiversité. 

• Augmentation de la productivité, car les associations peuvent réduire la compétition entre 

les plantes pour les ressources du sol et de la lumière. 

Les associations de cultures fourragères les plus courantes incluent les mélanges de 

graminées et de légumineuses, comme le trèfle et le ray-grass, qui fournissent un équilibre en azote 

et en fibres, ainsi que des mélanges de plantes annuelles et pérennes, comme le maïs et le sorgho, 

qui fournissent une combinaison de rendements élevés et de qualité nutritionnelle. Parmi les 

associations de cultures fourragères les plus utilisées, on peut citer : 
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→ Légumineuses et graminées : Les légumineuses, comme le trèfle et la luzerne, sont souvent 

associées aux graminées, comme le ray-grass et le dactyle. Les légumineuses fixent l'azote 

atmosphérique, ce qui profite aux graminées en fournissant un apport en azote naturel. En 

retour, les graminées aident à soutenir les légumineuses et à prévenir leur verse. Cette 

association améliore la qualité nutritionnelle du fourrage et la productivité globale. 

→ Mélanges de céréales et de légumineuses : Les céréales, comme le seigle, le blé, l'avoine ou 

le triticale, peuvent être associées à des légumineuses, comme les pois fourragers ou la vesce. 

Cette association augmente la qualité nutritionnelle du fourrage, en particulier en termes de 

protéines, et améliore la résistance aux maladies et aux adventices. 

→ Cultures dérobées : Les cultures dérobées sont des plantes cultivées entre deux cultures 

principales, généralement pendant la saison froide. Les mélanges de cultures dérobées peuvent 

inclure des légumineuses, des graminées et des crucifères (comme le colza ou le radis 

fourrager). Ces associations améliorent la couverture du sol, réduisent l'érosion et augmentent 

la matière organique du sol. 

→ Cultures en bandes : Cette méthode consiste à semer différentes espèces de plantes 

fourragères en bandes alternées. Cette approche peut améliorer la biodiversité, faciliter la 

récolte et offrir un habitat pour les pollinisateurs et les ennemis naturels des ravageurs. 

→ Agroforesterie : L'agroforesterie est une pratique qui combine l'élevage d'animaux, la culture 

de plantes fourragères et la plantation d'arbres. Les arbres fournissent de l'ombre, réduisent 

l'érosion du sol et améliorent la biodiversité. Les animaux peuvent se nourrir des cultures 

fourragères et des arbres, et leurs déjections contribuent à fertiliser le sol. 

Les associations de cultures fourragères spécifiques dépendent du climat, du sol et des 

besoins nutritionnels des animaux d'élevage. Il est important de choisir les espèces appropriées et 

de gérer les cultures de manière à maximiser les avantages de l'association. 

3.2. Poacées fourragères : Quelques exemples 

Les graminées fourragères sont robustes, persistantes et à croissance rapide. Elles sont bien 

adaptées à la défoliation fréquente par les animaux de pâturage. Elles ont un système racinaire 

fibreux qui leur permet de résister à une forte pression de pâturage. Les racines aident également 

à prévenir l'érosion des sols et à améliorer la structure des sols. 

Les graminées fourragères sont souvent trouvées dans des mélanges parce que les 

différentes graminées ont des qualités, des saisons de croissance et des conditions préférées 

différentes. Cela aide à assurer un approvisionnement continu en fourrage. Parmi ces graminées 
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fourragères, on note : 

• L'avoine cultivée (Avena sativa) : une graminée cultivée pour sa capacité à produire 

rapidement du fourrage et des grains riches en amidon utilisés pour l'alimentation animale et 

humaine. L'avoine cultivée est une plante annuelle appartenant à la famille des Poacées, 

également connue sous le nom d'herbe à paille en raison de sa tige creuse. Elle mesure 

généralement entre 60 et 120 cm de hauteur et possède des feuilles plates et étroites d'environ 

30 cm de longueur.  

Les feuilles inférieures sont plus grandes que les feuilles supérieures et ont souvent une légère 

courbure. Les épis d'avoine sont des inflorescences en forme de panicules, avec des branches 

ramifiées qui portent des épillets aplatis. Les épillets sont composés de deux à trois fleurs, 

chacune ayant une ligule membraneuse et des glumes écailleuses. Les fleurs elles-mêmes sont 

petites et ont généralement six étamines et deux stigmates (Fig. 41).  

L'avoine peut être semée à l'automne ou au printemps et pousse bien dans des sols fertiles et 

bien drainés. Elle est généralement récoltée avant la floraison, lorsqu'elle est encore tendre et 

juteuse, pour une qualité maximale en tant que fourrage. 

 

Figure 41: Avoine cultivée 

• Le ray-grass (Lolium perenne) : est une espèce de graminée fourragère très répandue dans 

les prairies et les pâturages en Europe et en Amérique du Nord.  

C'est une graminée vivace qui forme des touffes denses ou se propage par stolons et drageons. 

Cette plante vivace peut atteindre une hauteur de 50 à 100 cm et possède des feuilles étroites 

et allongées, d'un vert foncé brillant plates et mesurant environ 2 à 6 mm de largeur. La gaine 

de la feuille est lisse et aplatie, et la ligule est présente à la base de la feuille. Les tiges sont 

dressées et portent des épis cylindriques de couleur vert pâle à brun clair, qui mesurent de 10 

à 30 cm de long. Les racines du ray-grass sont pivotantes et profondes, ce qui lui permet de 

résister à la sécheresse et d'absorber les nutriments en profondeur dans le sol (Fig. 42).  

Cette plante est également très résistante aux maladies et aux parasites, ce qui en fait une espèce 
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très appréciée des éleveurs. Le ray-grass fleurit généralement de mai à juillet et produit de 

petites graines brunes, qui sont souvent utilisées pour la production de semences. Cette plante 

peut être cultivée dans une grande variété de sols, du sable à l’argile, et pousse dans des climats 

tempérés à subtropicaux. Il a un taux de croissance rapide et peut produire 2-3 récoltes de 

fourrage par an. Il a un haut rendement en fourrage et une valeur nutritionnelle élevée, surtout 

s’il est récolté tôt. Elle est très résistante au pâturage et donne plusieurs récoltes de fourrage 

dans l’année. 

 

Figure 42: Raygrass 

• Le dactyle pelotonnée (Dactylis glomerata) : une graminée vivace à croissance rapide qui 

fournit un fourrage apprécié des animaux.  

Le dactyle pelotonné est une plante vivace appartenant à la famille des Poacées, également 

connue sous le nom de pied-de-poule ou dactyle aggloméré. Elle peut atteindre une hauteur de 

1 à 1,5 mètre et possède des feuilles plates et larges d'environ 30 cm de longueur. Les feuilles 

ont souvent une nervure centrale proéminente et une gaine fermée. Les épis de dactyle 

pelotonné sont des inflorescences en forme de panicules, avec des branches ramifiées qui 

portent des épillets cylindriques. Les épillets sont composés de plusieurs fleurs, chacune ayant 

une ligule membraneuse et des glumes écailleuses. Les fleurs elles-mêmes sont petites et ont 

généralement trois étamines et deux stigmates (Fig. 43).  

Le dactyle pelotonné est largement cultivé comme plante fourragère pour le bétail, car il est 

riche en nutriments et produit une grande quantité de biomasse. Il est capable de pousser dans 

une grande variété de sols, y compris des sols pauvres et acides, et est souvent utilisé pour la 

régénération des pâturages. Le dactyle pelotonné peut être récolté plusieurs fois par an pour 

une qualité maximale en tant que fourrage. Elle supporte bien le pâturage et les sols humides 

et acides.  
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Figure 43: Dactyle pelotonné 

• La fétuque rouge (Festuca rubra) : une graminée souvent utilisée pour constituer des 

pelouses et des gazons.  

La fétuque rouge est une plante herbacée vivace appartenant à la famille des Poacées, 

également connue sous le nom de fétuque ovine. Elle mesure généralement de 30 à 70 cm de 

hauteur et possède des feuilles plates et étroites, d'environ 20 cm de longueur. Les feuilles ont 

souvent une gaine fermée et une ligule membraneuse. Les épis de la fétuque rouge sont des 

inflorescences en forme de panicules, avec des branches ramifiées qui portent des épillets 

cylindriques. Les épillets sont composés de plusieurs fleurs, chacune ayant une ligule 

membraneuse et des glumes écailleuses. Les fleurs elles-mêmes sont petites et ont 

généralement trois étamines et deux stigmates (Fig. 44). 

La fétuque rouge est largement cultivée comme plante fourragère pour le bétail, car elle est 

riche en nutriments et facile à cultiver. Elle pousse bien dans des sols bien drainés et tolère une 

large gamme de conditions climatiques. Elle est souvent utilisée pour la régénération des 

pâturages et pour la production de foin. La fétuque rouge peut être récoltée plusieurs fois par 

an pour une qualité maximale en tant que fourrage. Elle est aussi résistante à la sécheresse et 

aux sols acides. 

 

Figure 44: Fétuque rouge 
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• L'herbe de prairie (Poa pratensis) : une graminée très commune dans les prairies et 

pâturages. Elle forme des touffes denses avec des tiges étalées et des feuilles bleu-vert (Fig. 

45). Elle s'adapte à une grande variété de sols et de climats, des zones tempérées aux zones 

froides. L'herbe de prairie est très résistante au pâturage et se régénère bien après la récolte du 

fourrage. Elle a une valeur nutritionnelle élevée et un goût agréable pour les animaux. Elle 

préfère les sols frais et riches en matière organique et s'essaie mal aux sols acides ou sableux 

pauvres. L'herbe de prairie est souvent cultivée dans les mélanges de graminées des prairies 

permanentes en raison de sa rusticité et de sa valeur fourragère. 

 

Figure 45: L'herbe de prairie (Poa pratensis) 

3.3. Fabacées fourragères. Quelques exemples. 

Ce sont des plantes riches en protéines, ce qui en fait des fourrages très intéressants pour 

l'alimentation des herbivores. Les protéines contenues dans les légumineuses sont en effet bien 

équilibrées en acides aminés essentiels. 

Ce sont des plantes qui ont la capacité de fixer l'azote atmosphérique grâce à des bactéries 

symbiotiques présentes dans leurs racines. Elles améliorent donc la fertilité des sols. 

La plupart des légumineuses fourragères sont bisannuelles ou vivaces. Elles durent donc 

plusieurs années et offrent un fourrage récolté plusieurs fois par an. 

Ces plantes présentent une bonne digestibilité, à condition de les récolter à bonne maturité.  

Les légumineuses fourragères peuvent être utilisées sous forme de foin, d'ensilage ou de 

pâturage. Elles sont une excellente base pour des rations équilibrées. 

On trouve des variétés de légumineuses fourragères adaptées à tous les types de sols et de 

climats. Il existe donc des espèces ou variétés pour toute situation agronomique. 

Certaines légumineuses comme le lotier et la vesce peuvent aussi être utilisées comme 

engrais vert pour améliorer la fertilité des sols. 
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Voici quelques exemples de fabacées (légumineuses) fourragères : 

• Le trèfle (Trifolium sp.) : C'est une des principales espèces fourragères, riche en protéines. Le 

trèfle est une plante herbacée appartenant à la famille des Fabacées, également connue sous le 

nom de légumineuses. Il a une croissance basale, avec des tiges courtes et des feuilles trifoliées, 

c'est-à-dire composées de trois folioles. Les feuilles sont souvent ovales ou en forme de cœur, 

avec des bords dentelés. Les fleurs du trèfle sont généralement en forme de pompons, avec une 

corolle tubulaire et cinq pétales, pouvant être de couleur rouge, blanche ou rose (Fig. 46). 

Le trèfle est très prisé en tant que plante fourragère pour le bétail, car il est riche en protéines 

et en nutriments. Il est également bénéfique pour la santé du sol, car il peut fixer l'azote 

atmosphérique et améliorer la fertilité du sol. Le trèfle est souvent utilisé en tant que culture 

intercalaire ou en rotation des cultures pour améliorer la qualité du sol. 

Les espèces de trèfle les plus couramment cultivées pour l'alimentation animale sont le trèfle 

blanc (Trifolium repens), le trèfle violet (Trifolium pratense) et le trèfle incarnat (Trifolium 

incarnatum). Chacune de ces espèces présente des caractéristiques botaniques spécifiques, 

mais toutes sont appréciées pour leur valeur nutritionnelle et leur capacité à améliorer la qualité 

du sol. 

 

Figure 46: Trèfle 

• La luzerne (Medicago sativa) est une excellente légumineuse fourragère, très riche en 

protéines. Elle est très appréciée pour l'alimentation des bovins et des équins.  

La luzerne est une plante herbacée vivace appartenant à la famille des Fabacées, également 

connue sous le nom de luzerne cultivée. Elle mesure généralement entre 30 et 90 cm de hauteur 

et possède des feuilles composées de trois folioles ovales. Les fleurs de la luzerne sont 

regroupées en racèmes, avec des fleurs violettes, bleues ou jaunes, et des pétales en forme de 

bannière. Les gousses de luzerne sont minces et légèrement courbées, mesurant environ 2 à 3 

cm de longueur. Elles contiennent généralement de deux à six graines, qui peuvent être 
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utilisées pour la production de semences pour la plantation de nouvelles cultures de luzerne 

(Fig. 47). Les gousses sont souvent récoltées avant leur maturité complète pour éviter la perte 

de graines. Les graines de luzerne sont petites et rondes, mesurant environ 2 mm de diamètre. 

Elles sont riches en protéines, en fibres et en nutriments, et peuvent être utilisées pour 

l'alimentation animale et humaine. 

La luzerne est largement cultivée comme plante fourragère pour le bétail, car elle est riche en 

protéines, en fibres et en nutriments essentiels tels que le calcium, le potassium et le 

magnésium. Elle est également bénéfique pour la santé du sol, car elle peut fixer l'azote 

atmosphérique et améliorer la fertilité du sol. 

La luzerne est une culture pérenne et peut être récoltée plusieurs fois par an, souvent au début 

de la floraison, pour une qualité maximale en tant que fourrage. Elle est également utilisée en 

tant que culture intercalaire pour améliorer la qualité du sol et pour la production de graines 

pour l'alimentation animale et humaine. 

La luzerne est une plante très importante pour l'industrie de l'alimentation animale, en 

particulier pour les éleveurs de bovins laitiers. Elle est également utilisée en tant que source de 

protéines pour les aliments pour animaux de compagnie et en tant que plante médicinale pour 

ses propriétés anti-inflammatoires et antioxydantes. 

 

Figure 47: Luzerne 

• La vesce (Vicia sativa) C'est une légumineuse à double fin (fourragère et engrais vert) qui 

améliore la fertilité des sols et fournit un fourrage riche en protéines, notamment pour les ovins. 

La vesce est une plante herbacée annuelle de la famille des Fabacées, également connue sous 

le nom de vesce commune. Elle mesure généralement de 30 à 90 cm de hauteur et possède des 

tiges minces et ramifiées. Les feuilles de la vesce sont composées de plusieurs folioles ovales, 

souvent avec une extrémité pointue. Les fleurs de la vesce sont regroupées en grappes denses 

et cylindriques, mesurant de 4 à 10 cm de longueur. Chaque fleur a une corolle typiquement 

en forme de papillon, avec cinq pétales de couleur généralement violette, mais elles peuvent 
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également être blanches ou roses. Les fruits de la vesce sont des gousses minces et allongées, 

contenant plusieurs graines (Fig. 48). 

La vesce est largement cultivée comme plante fourragère pour le bétail, car elle est riche en 

protéines, en fibres et en nutriments essentiels tels que le calcium et le phosphore. Elle est 

également bénéfique pour la santé du sol, car elle peut fixer l'azote atmosphérique et améliorer 

la fertilité du sol. La vesce est souvent utilisée en tant que culture intercalaire pour améliorer 

la qualité du sol et pour la production de semences pour l'alimentation animale. 

La vesce est une plante très importante pour l'industrie de l'alimentation animale, en particulier 

pour les éleveurs de bovins laitiers. Elle est également utilisée en tant que source de protéines 

pour l'alimentation humaine, en particulier dans les régimes végétariens et végétaliens. 

 

Figure 48: Vesce 

• La féverole (Vicia faba) est une légumineuse qui peut être utilisée comme fourrage vert ou 

fourrage sec. Elle produit un fourrage riche en protéines apprécié par de nombreux herbivores. 

La féverole est une plante herbacée annuelle de la famille des Fabacées, également connue 

sous le nom de fève. Elle mesure généralement de 0,5 à 1,5 mètre de hauteur et possède des 

tiges dressées et ramifiées. Les feuilles de la féverole sont composées de plusieurs folioles 

ovales, souvent avec une extrémité pointue. Les fleurs de la féverole sont regroupées en 

grappes cylindriques, mesurant de 5 à 10 cm de longueur, et ont une corolle typiquement en 

forme de papillon, avec cinq pétales de couleur blanche, rose ou pourpre. Les fruits de la 

féverole sont des gousses larges et plates, contenant plusieurs graines de grande taille et de 

forme arrondie (Fig. 49). 

La féverole est largement cultivée comme plante fourragère pour le bétail, car elle est riche en 

protéines, en fibres et en nutriments tels que le fer, le calcium et le potassium. Elle est 

également bénéfique pour la santé du sol, car elle peut fixer l’azote atmosphérique et améliorer 

la fertilité du sol. La féverole est souvent utilisée en tant que culture intercalaire pour améliorer 

la qualité du sol et pour la production de semences pour l’alimentation animale. 
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La féverole est également une source importante de nourriture pour les humains, en particulier 

dans les régions méditerranéennes et du Moyen-Orient, où elle est souvent consommée sous 

forme de soupe ou de purée. Les graines de féverole sont riches en protéines et en fibres, et 

sont également utilisées dans l’industrie alimentaire pour la production de farines et de 

protéines végétales. 

 

Figure 49: Féverole. 

• Le pois fourrager (Pisum sativum) : Certaines variétés de pois (pois fourrager, pois 

protéagineux) sont cultivées pour leur valeur fourragère. Elles produisent un fourrage riche en 

protéines, notamment pour l'alimentation des bovins, ovins et caprins. 

Le pois fourrager est une plante annuelle de la famille des Fabacées. Elle mesure généralement 

de 30 à 90 cm de hauteur et possède des tiges dressées et ramifiées. Les feuilles du pois 

fourrager sont composées de plusieurs folioles ovales ou en forme de cœur, avec des vrilles 

qui aident la plante à grimper. Les fleurs du pois fourrager sont en forme de papillon, 

généralement blanches ou roses, et sont regroupées en grappes de 2 à 5 fleurs. Les fruits du 

pois fourrager sont des gousses allongées, contenant plusieurs graines rondes et lisses, de 

couleur verte, jaune ou beige (Fig. 50). 

Le pois fourrager est largement cultivé comme plante fourragère pour le bétail, car il est riche 

en protéines, en fibres et en nutriments tels que le fer, le calcium et le potassium. Il est 

également bénéfique pour la santé du sol, car il peut fixer l'azote atmosphérique et améliorer 

la fertilité du sol. Le pois fourrager est souvent utilisé en tant que culture intercalaire pour 

améliorer la qualité du sol et pour la production de semences pour l'alimentation animale. 
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Figure 50: Pois fourrager 

• Le lotier corniculé (Lotus corniculatus) est une légumineuse fourragère qui peut constituer 

de bons pâturages. Elle est adaptée à de nombreux types de sols et riches en protéines.  

Le lotier corniculé est une plante herbacée vivace de la famille des Fabacées, également connue 

sous le nom de trèfle cornu ou de lotier commun. Elle mesure généralement de 10 à 50 cm de 

hauteur et possède des tiges dressées et ramifiées. Les feuilles du lotier corniculé sont 

composées de plusieurs folioles ovales, avec des bords dentelés. Les fleurs du lotier corniculé 

sont jaunes et en forme de pompons, regroupées en grappes denses. Chaque fleur a une corolle 

typiquement en forme de papillon, avec cinq pétales. Les fruits du lotier corniculé sont des 

gousses courbes et en forme de croissant, contenant plusieurs graines (Fig. 51). 

Le lotier corniculé est largement cultivé comme plante fourragère pour le bétail, car il est riche 

en protéines, en fibres et en nutriments tels que le calcium, le phosphore et le magnésium. Il 

est également bénéfique pour la santé du sol, car il peut fixer l'azote atmosphérique et améliorer 

la fertilité du sol. Le lotier corniculé est souvent utilisé en tant que culture intercalaire pour 

améliorer la qualité du sol et pour la production de semences pour l'alimentation animale. 

 

Figure 51: Lotier corniculé 
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3.4. Arbres et arbustes fourragers 

Les arbres et arbustes fourragers sont des plantes qui sont utilisées pour nourrir les animaux 

d'élevage tels que les vaches, les chèvres, les moutons, les chevaux, les porcs, les lapins, les poulets 

et les dindes. Ils sont souvent cultivés dans des pâturages ou des zones de parcage pour fournir une 

source de nourriture supplémentaire aux animaux. 

3.4.1. Intérêts 

Les arbres et les arbustes fourragers peuvent apporter plusieurs avantages importants à 

l'agriculture et à l'élevage, notamment : 

→ Fournir une source de fourrage : Les arbres et les arbustes fourragers peuvent fournir une 

source de nourriture pour les animaux pendant les périodes de pénurie de fourrage, comme 

pendant les périodes de sécheresse ou les hivers rigoureux. 

→ Améliorer la qualité du sol : Les racines des arbres et des arbustes fourragers peuvent aider à 

fixer l'azote atmosphérique dans le sol, améliorant ainsi la fertilité et la structure du sol. Les 

feuilles et les branches tombées peuvent également contribuer à enrichir le sol en matière 

organique. 

→ Réduire l'érosion : Les arbres et les arbustes fourragers peuvent aider à prévenir l'érosion des 

sols en stabilisant les pentes et en réduisant l'impact des précipitations. 

→ Fournir un habitat pour la faune : Les arbres et les arbustes fourragers peuvent fournir un 

habitat pour une variété d'animaux, notamment les oiseaux, les insectes et les petits 

mammifères. 

→ Augmenter la diversité des cultures : Les arbres et les arbustes fourragers peuvent être cultivés 

en association avec d'autres cultures, comme les céréales ou les légumes, augmentant ainsi la 

diversité des cultures et la résilience du système agricole. 

→ Réduire les coûts de production : Les arbres et les arbustes fourragers peuvent réduire les coûts 

de production pour les agriculteurs en fournissant une source de nourriture pour les animaux 

sans avoir besoin d'acheter du fourrage supplémentaire. 

→ Ils apportent de l'ombre et de la fraîcheur en été, ce qui améliore le confort des animaux. 

→ Le bois produit peut également être utilisé comme bois d'œuvre, bois énergie ou pour la 

fabrication de charbon de bois. 

3.4.2. Quelques exemples 

Il existe plusieurs espèces d'arbres et d'arbustes utilisés comme plantes fourragères pour le 

bétail comme : 
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• Le caroubier (Ceratonia siliqua) : le caroubier est largement cultivé en Algérie pour ses 

gousses riches en sucres et en nutriments, qui sont utilisées comme aliment pour le bétail. Les 

feuilles et les branches peuvent également être utilisées comme fourrage.  

Le caroubier est un arbre de la famille des Fabacées (ou Légumineuses) originaire du bassin 

méditerranéen, il peut atteindre jusqu'à 15 mètres de hauteur. Son écorce est rugueuse et 

grisâtre. Ses feuilles sont persistantes, coriaces et d'un vert foncé brillant. Elles sont composées 

de 6 à 10 paires de folioles ovales. Ses fleurs sont petites et de couleur rouge-brun. Elles sont 

groupées en épis denses de 10 à 20 cm de long. Ses fruits sont des gousses allongées et 

courbées, de couleur brun foncé à noire, mesurant de 10 à 30 cm de long. Chaque gousse 

contient de nombreuses graines lisses et dures, appelées caroubes (Fig. 52). Les caroubes sont 

riches en sucres (principalement du saccharose) et en nutriments, ce qui en fait un aliment 

précieux pour le bétail. Les graines sont entourées d'une pulpe brun foncé, sucrée et farineuse. 

Cette pulpe, appelée pulpe de caroube, est riche en sucres, en fibres et en minéraux, ce qui en 

fait un aliment de qualité pour le bétail. 

En tant que plante fourragère, le caroubier est particulièrement apprécié pour ses gousses et sa 

pulpe, qui peuvent être ramassées, séchées et utilisées comme source de nourriture pour le 

bétail, en particulier les ruminants tels que les vaches, les chèvres et les moutons. Les feuilles 

et les branches peuvent également être utilisées comme fourrage, bien qu'elles soient moins 

nutritives que la pulpe de caroube. 

 

Figure 52 : Caroubier 

• L'alfa (Stipa tenacissima) : l'alfa est une graminée ligneuse qui pousse dans les régions arides 

et semi-arides d'Algérie. Elle est utilisée comme plante fourragère pour les bovins, les ovins et 

les caprins. 

L'alfa est une espèce de graminée ligneuse vivace de la famille des Poacées (ou Graminées), 

originaire des régions arides et semi-arides du bassin méditerranéen. Elle peut atteindre jusqu'à 

1,5 mètre de hauteur. Elle possède un système racinaire très développé, avec des racines 

pivotantes pouvant atteindre 4 à 5 mètres de profondeur. Ses tiges sont dressées, rigides et 
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ligneuses à la base, avec des feuilles étroites et allongées. L'alfa produit des inflorescences en 

forme de panicules lâches, mesurant de 15 à 30 cm de long. Les fleurs sont de couleur beige à 

jaune pâle. Ses fruits sont des akènes (fruits secs indéhiscents) portant une longue arête 

plumeuse (Fig. 53). 

En tant que plante fourragère, l'alfa est très nutritive et est appréciée pour sa haute teneur en 

protéines, en fibres et en minéraux. Elle est couramment cultivée pour le bétail, en particulier 

pour les vaches laitières. L'alfa peut être récoltée plusieurs fois par an et est souvent utilisée 

pour le foin, le pâturage et l'enrubannage. 

 

Figure 53: Alfa 

• Le figuier de Barbarie (Opuntia ficus-indica) : le figuier de Barbarie est un cactus cultivé en 

Algérie pour ses fruits comestibles riches en sucres et en nutriments. Les feuilles peuvent 

également être utilisées comme fourrage pour les animaux. 

Le figuier de Barbarie est un cactus de la famille des Cactaceae originaire du Mexique, mais 

qui est maintenant largement cultivé dans les zones arides et semi-arides de nombreux pays, y 

compris en Algérie. Le figuier de Barbarie a une tige charnue et aplatie appelée cladode qui 

ressemble à une feuille. Les cladodes sont ovales à arrondis et mesurent de 30 à 50 cm de long. 

Les cladodes sont recouverts de petites épines et de poils fins. Le figuier de Barbarie produit 

des fleurs grandes et voyantes de couleur jaune, orange ou rouge. Les fleurs mesurent de 7 à 

10 cm de diamètre. Les fruits du figuier de Barbarie sont des baies globuleuses qui mesurent 

de 5 à 10 cm de long. Les fruits sont comestibles et ont une pulpe juteuse et sucrée de couleur 

rouge ou jaune, avec une peau épaisse et des épines (Fig. 54). 

Les cladodes du figuier de Barbarie sont utilisés comme plante fourragère pour le bétail. Ils 

sont riches en fibres et en minéraux tels que le calcium, le phosphore et le potassium. Les 

cladodes sont souvent coupés en petits morceaux et séchés pour être utilisés comme aliments 

pour le bétail pendant les périodes de sécheresse. 
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Figure 54 : Figuier de Barbarie 

• Le palmier dattier (Phoenix dactylifera) : le palmier dattier est une espèce emblématique de 

l'agriculture algérienne, largement cultivé pour ses fruits sucrés. Les feuilles peuvent 

également être utilisées comme fourrage pour les animaux. 

Le palmier dattier peut atteindre une hauteur de 20 à 25 mètres, avec un tronc solide et robuste 

qui peut atteindre un diamètre de 70 centimètres. Il a des feuilles en forme de plume, qui 

peuvent mesurer jusqu'à 6 mètres de longueur (Fig. 55). C’est une espèce de plante dioïque, ce 

qui signifie qu'il existe des individus mâles et femelles distincts. Les fleurs mâles et femelles 

se trouvent sur des palmiers différents, bien qu'il existe également des cultivars 

hermaphrodites. 

Les fleurs mâles se développent en grappes le long des branches inférieures de l'arbre et 

produisent du pollen qui est transporté par le vent ou les insectes vers les fleurs femelles pour 

la pollinisation. Les fleurs femelles se développent sur des branches plus hautes et produisent 

des fruits, les dattes, après avoir été pollinisées. 

 

Figure 55: Palmier dattier 

En tant que plante fourragère, le palmier dattier est principalement utilisé pour ses feuilles, qui 

sont riches en nutriments et en fibres. Les feuilles du palmier dattier peuvent être coupées et 

séchées pour être utilisées comme fourrage. Elles sont souvent utilisées pour nourrir le bétail 

pendant les périodes de sécheresse lorsque d'autres sources de nourriture sont rares. 

Les feuilles du palmier dattier ont une teneur élevée en protéines, en fibres et en minéraux tels 
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que le calcium, le phosphore et le potassium. Elles contiennent également des composés 

phénoliques et des antioxydants, qui peuvent aider à protéger le bétail contre les maladies. 

En plus de ses feuilles, le palmier dattier peut également être utilisé comme source de fourrage 

pour les animaux avec ses tiges, ses fruits non mûrs et ses déchets de récolte. Cependant, il est 

important de noter que le palmier dattier est une plante relativement coûteuse à cultiver, ce qui 

peut limiter sa disponibilité en tant que source de fourrage pour le bétail. 

• Le jujubier sauvage (Ziziphus lotus) : le jujubier est un petit arbre cultivé en Algérie pour ses 

fruits comestibles riches en sucres et en nutriments. Les feuilles peuvent également être 

utilisées comme fourrage pour les animaux.  

Le jujubier sauvage est un petit arbre ou arbuste épineux très répandu dans les régions arides 

et semi-arides de l'Afrique du Nord, du Moyen-Orient et de l'Asie centrale.  Le jujubier sauvage 

a une hauteur moyenne de 2 à 5 mètres et une croissance lente. Il a des feuilles ovales, vert 

foncé et luisantes, et des fleurs jaunes et petites qui apparaissent en été. Les fruits, appelés 

jujubes, sont petits, ronds et charnus, et ont une couleur allant du jaune clair au rouge foncé 

(Fig. 56). 

Les jujubes sont riches en nutriments tels que les fibres, les vitamines, les minéraux et les 

antioxydants, ce qui en fait une source de nourriture nutritive pour le bétail. Les jujubes 

peuvent être consommés frais ou séchés, et peuvent être utilisés comme complément 

alimentaire pour les animaux pendant les périodes de pénurie de nourriture. 

En tant que plante fourragère, le jujubier sauvage peut également fournir de l'ombre et de l'abri 

pour le bétail, ainsi que des sources d'eau pour les animaux sauvages et les oiseaux. Cependant, 

il est important de noter que le jujubier sauvage a des épines acérées qui peuvent causer des 

blessures aux animaux et aux humains (Fig. 56). 

 

Figure 56: Jujubier sauvage 

• Le tamaris (Tamarix spp.) : le tamaris est un arbuste ou un petit arbre résistant à la sécheresse 

qui pousse dans les zones arides et semi-arides d'Algérie. Il est utilisé comme plante fourragère 

pour les bovins, les ovins et les caprins. Il est utilisé comme plante fourragère pour le bétail 

dans certaines régions du monde. 
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Le tamaris a une hauteur moyenne de 2 à 10 mètres et une croissance rapide. Il a des branches 

fines et feuillues, avec des feuilles minuscules et des fleurs rose pâle ou blanches qui 

apparaissent en été. Les fruits sont de petites capsules contenant de nombreuses graines (Fig. 

57). 

En tant que plante fourragère, le tamaris est utilisé pour ses feuilles et ses jeunes pousses, qui 

sont riches en nutriments tels que les protéines, les fibres, les minéraux et les antioxydants. Les 

feuilles peuvent être consommées fraîches ou séchées, et peuvent être utilisées comme 

complément alimentaire pour les animaux pendant les périodes de pénurie de nourriture. 

Le tamaris est également utilisé comme plante de fixation des dunes et pour la régénération 

des sols appauvris. Il est capable de tolérer des conditions de sol salin et de sécheresse, ce qui 

en fait une plante utile pour la restauration des écosystèmes côtiers. 

 

Figure 57: Tamaris  

• Le lentisque (Pistacia lentiscus) : le lentisque est un arbuste qui pousse dans de nombreuses 

régions de l'Algérie. Il est parfois utilisé comme plante fourragère pour le bétail. 

Le lentisque a une hauteur moyenne de 2 à 5 mètres et une croissance lente. Il a des feuilles 

persistantes, coriaces et brillantes, qui sont composées de plusieurs folioles. Les fleurs sont 

petites et vertes, et apparaissent au printemps. Les fruits sont des baies rougeâtres contenant 

une seule graine (Fig. 58). 

 

Figure 58: Lentisque 

En tant que plante fourragère, le lentisque est utilisé pour ses feuilles et ses jeunes pousses, qui 

sont riches en nutriments tels que les protéines, les fibres et les minéraux. Les feuilles peuvent 
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être consommées fraîches ou séchées, et peuvent être utilisées comme complément alimentaire 

pour les animaux pendant les périodes de pénurie de nourriture. 

• Le genévrier de Phénicie (Juniperus phoenicea) : le genévrier de Phénicie est un arbre ou 

un arbuste résistant à la sécheresse qui pousse dans les régions semi-arides d'Algérie. Il est 

utilisé comme plante fourragère pour les bovins et les ovins dans certaines régions du monde. 

Le genévrier de Phénicie a une hauteur moyenne de 2 à 5 mètres et une croissance lente. Il a 

des branches épineuses, avec des feuilles en forme d'aiguilles et des fruits en forme de cônes. 

Les cônes sont de petite taille, sphériques et bleu foncé à maturité (Fig. 59). 

En tant que plante fourragère, le genévrier de Phénicie est utilisé pour ses feuilles et ses jeunes 

pousses, qui sont riches en nutriments tels que les protéines, les fibres et les minéraux. Les 

feuilles peuvent être consommées fraîches ou séchées, et peuvent être utilisées comme 

complément alimentaire pour les animaux pendant les périodes de pénurie de nourriture. 

 

Figure 59: Genévrier de Phénicie 

• Le ciste à feuilles de sauge (Cistus salviifolius) : le ciste à feuilles de sauge est un petit arbuste 

qui pousse dans les zones arides et semi-arides d'Algérie. Il est utilisé comme plante fourragère 

pour les bovins et les ovin dans certaines régions du monde. 

Le ciste à feuilles de sauge a une hauteur moyenne de 0,5 à 2 mètres et une croissance rapide. 

Il a des feuilles coriaces et persistantes, qui sont vert-gris et ont une forme ovale allongée, avec 

des bords légèrement dentés. Les fleurs sont grandes et blanches, avec un centre jaune vif et 

des étamines rouges (Fig. 60). 

 

Figure 60: Ciste à feuilles de sauge. 
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En tant que plante fourragère, le ciste à feuilles de sauge est utilisé pour ses feuilles, qui sont 

riches en nutriments tels que les protéines, les fibres et les minéraux. Les feuilles peuvent être 

consommées fraîches ou séchées, et peuvent être utilisées comme complément alimentaire 

pour les animaux pendant les périodes de pénurie de nourriture. 

3.5. Prairies permanentes (Importance, Situation et Utilisation) 

Les prairies permanentes sont des surfaces enherbées non cultivées depuis plus de 5 ans. 

Elles jouent un rôle important : 

• Économique : Elles sont une source de fourrage pour l'élevage. Les prairies permanentes 

produisent du foin et des pâturages pour les animaux. C'est une production fourragère peu 

coûteuse. 

• Environnemental : Les prairies permanentes contribuent à la biodiversité en offrant un habitat 

pour de nombreuses espèces animales et végétales. Elles participent également à la protection 

des sols contre l'érosion, à la régulation du cycle de l'eau et à la séquestration du carbone. 

• Paysager : Les prairies permanentes participent à la qualité du paysage rural. 

Les prairies permanentes sont utilisées pour produire du fourrage sous forme de foin ou 

d'herbe pâturée. On peut y pratiquer du pâturage extensif ou intensif. Certaines prairies peuvent 

également être fauchées pour produire de l'ensilage ou des granulés. La productivité des prairies 

permanentes dépend de plusieurs facteurs comme la composition botanique, la fertilisation et les 

conditions pédoclimatiques. 

En Algérie, les prairies permanentes jouent un rôle très important, surtout pour l'élevage 

ovin et bovin. On estime leur surface à environ 9 millions d'hectares, ce qui représente 9% de la 

surface agricole utile. 

Les prairies naturelles algériennes sont majoritairement localisées en zone steppique, dans 

les hauts plateaux et les montagnes. On y trouve différents types de prairies : 

→ Les prairies naturelles à graminées annuelles et vivaces (comme le coquelicot) et légumineuses 

(trèfle, luzerne). Elles sont riches en espèces et très productives. 

→ Les steppes à alfa (Stipa tenacissima), une graminée pérenne. Ce sont des parcours de moindre 

qualité, mais qui jouent un rôle dans la prévention de l'érosion. 

→ Les prairies de montagne, plus humides, à fétuques et agrostis. Elles sont pâturées en été. 

→ Les prairies inondables le long des oueds, à roseaux, joncs et scirpes. Ce sont des zones de 

pâturage hivernal. 
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Ces prairies sont soumises à une pression pastorale élevée ce qui conduit à une dégradation 

de la végétation et à des problèmes d'érosion. Leur amélioration et leur préservation sont un enjeu 

important en Algérie, ce qui passe par de meilleures pratiques de pâturage et une fertilisation 

adaptée. 

L'utilisation des prairies en Algérie se fait surtout par pâturage direct des animaux, surtout 

des ovins et des bovins. Une petite partie est fauchée pour produire du foin. Les prairies constituent 

la base de l'alimentation des herbivores en Algérie, d'où leur importance socio-économique. 

3.6. Parcours (forestiers, zones steppiques, zones Présahariens et zones Sahariens) 

Le parcours fourrager en Algérie varie considérablement selon les différentes zones 

écologiques du pays. Les types de parcours fourragers que l'on peut trouver dans les différentes 

zones  sont : 

✓ Zones forestières : Les parcours fourragers dans les zones forestières sont constitués de 

prairies naturelles, de landes et de forêts claires et denses. Les espèces fourragères les plus 

courantes sont le trèfle, le dactyle, la luzerne, la fétuque et le ray-grass. 

✓ Zones steppiques : Les parcours fourragers dans les zones steppiques sont constitués de 

steppes herbacées, de buissons et de maquis. Les espèces fourragères les plus courantes sont 

l'alfa, le chardon, le thym, le romarin et le genévrier. 

✓ Zones présahariennes : Les parcours fourragers dans les zones présahariennes sont constitués 

de steppes arides, de dunes de sable et de rochers. Les espèces fourragères les plus courantes 

sont l'alfa et le palmier nain. 

✓ Zones sahariennes : Les parcours fourragers dans les zones sahariennes sont très limités et se 

composent principalement de zones d'oasis, où sont cultivées des cultures fourragères comme 

l'alfa, le palmier nain et le sorgho. 

Il est important de noter que les parcours fourragers en Algérie sont soumis à des pressions 

anthropiques importantes, notamment le surpâturage, la déforestation et la désertification, qui ont 

un impact négatif sur la qualité et la quantité des espèces fourragères disponibles pour le bétail. 



 

 
 

 

 

 

 

Chapitre 5 :  

Les cultures industrielles 
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Chapitre 5 : Les cultures industrielles 

1. Généralités 

Les cultures industrielles sont des cultures agricoles destinées à la production de matières 

premières pour l'industrie, telles que les biocarburants, les fibres textiles, les produits chimiques, les 

aliments pour animaux et les matériaux de construction. 

La plupart sont cultivées par de grandes exploitations agro-industrielles ((soja, maïs, coton, 

etc.) ou par des compagnies semi-industrielles (café, cacao, thé, palmier à huile). 

1.1. Importance agroéconomique 

Les cultures industrielles ont une grande importance agroéconomique dans de nombreux pays, 

car elles sont souvent cultivées pour répondre à la demande croissante de matières premières pour 

l'industrie et pour l'exportation. 

Exemples :  

➢ Le maïs : cultivé dans de nombreux pays, notamment aux États-Unis, en Chine, au Brésil et en 

Argentine, le maïs est une culture importante pour la production de biocarburants, d'aliments pour 

animaux et de produits chimiques. Il est également une source importante de revenus pour les 

agriculteurs et les exportateurs de ces pays. 

➢ Le soja : cultivé principalement au Brésil, en Argentine, aux États-Unis et en Chine, le soja est une 

culture importante pour la production d'huile végétale, d'aliments pour animaux et de produits 

chimiques. Il est également une source importante de revenus pour les agriculteurs et les 

exportateurs de ces pays. 

➢ Le coton : cultivé principalement en Inde, en Chine, aux États-Unis et au Pakistan, le coton est une 

culture importante pour la production de fibres textiles et de produits chimiques. Il est également 

une source importante de revenus pour les agriculteurs et les exportateurs de ces pays. 

➢ La canne à sucre : cultivée principalement au Brésil, en Inde, en Chine et en Thaïlande, la canne 

à sucre est une culture importante pour la production de sucre, d'éthanol et de produits chimiques. 

Elle est également une source importante de revenus pour les agriculteurs et les exportateurs de ces 

pays. 

➢ Le palmier à huile : cultivé principalement en Indonésie et en Malaisie, le palmier à huile est une 

culture importante pour la production d'huile végétale, d'aliments pour animaux et de produits 

chimiques. Il est également une source importante de revenus pour les agriculteurs et les 

exportateurs de ces pays. 
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Ces cultures industrielles peuvent contribuer de manière significative à l'économie de 

nombreux pays, mais leur impact sur l'environnement et la durabilité de leur production doivent être 

pris en compte pour éviter les effets négatifs sur les écosystèmes et les communautés locales. 

1.2. Historique 

Les cultures industrielles ont une longue histoire qui remonte à la révolution industrielle du 

18ème siècle en Europe. Cette période a vu l'émergence de nouvelles technologies et de nouvelles 

industries qui ont stimulé la demande de matières premières agricoles pour la production de textiles, 

de papier, de produits chimiques et d'autres produits manufacturés. 

Au fil du temps, les cultures industrielles ont évolué pour répondre aux besoins croissants de 

l'industrie, et de nouvelles cultures ont été introduites pour exploiter des terres auparavant non cultivées. 

Par exemple, la canne à sucre a été introduite en Amérique du Sud et dans les Caraïbes pour répondre 

à la demande croissante de sucre en Europe, tandis que le coton a été introduit en Inde et en Afrique 

pour répondre à la demande croissante de textiles. 

Au 20ème siècle, les gouvernements ont commencé à encourager la production de cultures 

industrielles pour stimuler les exportations et la croissance économique. Des politiques telles que la 

"Révolution verte" en Inde et la "Révolution des céréales" au Mexique ont encouragé l'adoption de 

nouvelles pratiques agricoles et l'utilisation de semences à haut rendement pour augmenter la 

production de cultures telles que le riz et le blé. 

Cependant, l'expansion des cultures industrielles a également eu des effets négatifs sur 

l'environnement et les communautés locales, tels que la dégradation des sols, la déforestation, la 

pollution de l'eau et la perte de biodiversité. Au fil du temps, les gouvernements et les organisations 

internationales ont commencé à promouvoir des pratiques agricoles plus durables pour réduire ces 

impacts négatifs tout en continuant à répondre aux besoins de l'industrie. 

1.3. Classification technique 

Les cultures industrielles peuvent être classées de différentes manières en fonction de leur 

utilisation et de leur méthode de production comme suit : 

1.3.1. Classification selon l'utilisation  

• Cultures alimentaires : cultures destinées à l'alimentation humaine et animale, comme le maïs, le 

soja, etc. 

• Cultures non alimentaires : cultures destinées à la production de biocarburants, de fibres, de 

produits pharmaceutiques, de cosmétiques, de produits chimiques et d'autres produits industriels, 
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comme la canne à sucre, le coton, la palme à huile, le tabac, etc. 

1.3.2. Classification selon la méthode de production  

• Cultures industrielles conventionnelles : cultures produites à grande échelle en utilisant des 

techniques agricoles intensives, telles que l'utilisation d'engrais chimiques, de pesticides, de 

machines agricoles et d'irrigation. 

• Cultures industrielles durables : cultures produites en utilisant des pratiques agricoles durables 

qui minimisent les impacts négatifs sur l'environnement, tels que la rotation des cultures, 

l'agroforesterie, la gestion de l'eau et la protection de la biodiversité. 

• Cultures industrielles biologiques : cultures produites sans l'utilisation de produits chimiques 

synthétiques, en utilisant des techniques agricoles biologiques pour améliorer la santé des sols et la 

biodiversité, telles que le compostage, la lutte biologique contre les ravageurs et la rotation des 

cultures. 

1.3.3. Classification selon la zone de production 

• Cultures industrielles de grande culture : cultures produites à grande échelle dans des zones 

agricoles spécialisées, telles que les plaines céréalières, les régions de production de coton, etc. 

• Cultures industrielles de petite culture : cultures produites sur de petites parcelles de terre dans 

des zones rurales, telles que les jardins familiaux, les cultures vivrières, etc. 

Ces classifications peuvent varier en fonction des pays et des régions, mais elles fournissent 

une base pour comprendre les différentes catégories de cultures industrielles. 

2. Exemples de cultures industrielles 

2.1. Betterave sucrière 

La betterave sucrière est une plante herbacée appartenant à la famille des Chenopodiacées. 

2.1.1. Biologie 

La betterave sucrière est une plante bisannuelle qui est habituellement cultivée comme une 

culture annuelle. Elle peut atteindre une hauteur de 1 à 2 mètres et produit une racine pivotante charnue 

qui contient une grande quantité de sucre. Les feuilles sont grandes, vertes et en forme de cœur, et 

peuvent atteindre une longueur de 30 à 50 cm (Fig. 61). La betterave sucrière est une plante autogame, 

c'est-à-dire qu'elle se pollinise elle-même. La floraison de la plante se produit généralement la 

deuxième année de culture, mais elle est souvent supprimée pour permettre une production de racines 

plus importante. 

2.1.2. Exigences écologiques 

La betterave sucrière a besoin d'un climat tempéré avec des températures moyennes d'environ 
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15 à 20°C pendant la saison de croissance. Elle nécessite également un sol bien drainé, profond et 

fertile avec un pH compris entre 6 et 7,5. Un apport en eau régulier est important pour une production 

optimale de racines sucrées. 

2.1.3. Itinéraire technique de production 

✓ La culture de la betterave sucrière commence par la préparation du sol, qui doit être bien labouré 

et nivelé. 

✓ Les semences sont généralement semées en rangées à une profondeur de 2 à 3 cm et à une distance 

de 20 à 30 cm entre chaque plant. 

✓ La culture nécessite des soins réguliers tels que l'arrosage, le désherbage, la fertilisation et le 

contrôle des maladies et ravageurs. 

✓ La récolte de la betterave sucrière a lieu généralement entre septembre et novembre, lorsque les 

racines ont atteint leur maturité maximale et que leur teneur en sucre est la plus élevée. 

✓ Les racines sont extraites du sol à l'aide d'une machine spéciale appelée arracheuse de betteraves, 

puis elles sont stockées et traitées pour extraire le sucre. 

 

Figure 61: Betterave sucrière. 

2.1.4. Extraction du sucre 

L'extraction du sucre à partir de la betterave sucrière se fait en plusieurs étapes : 

→ Lavage et broyage : les betteraves sont d'abord lavées pour enlever la terre et les débris. Ensuite, 

elles sont broyées pour en extraire le jus sucré. 

→ Traitement du jus : le jus de betterave est traité pour enlever les impuretés telles que les fibres, les 

protéines et les minéraux. Le jus est clarifié en utilisant des agents de clarification tels que la chaux 

vive et le dioxyde de carbone pour former des sels insolubles qui sont éliminés par filtration. 

→ Évaporation : le jus clarifié est ensuite chauffé pour évaporer l'eau et concentrer le sucre. Cela se 

fait généralement dans des évaporateurs sous vide pour éviter la caramélisation du sucre. 

→ Cristallisation : une fois que le jus est suffisamment concentré, il est refroidi pour permettre la 
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cristallisation du sucre. Les cristaux de sucre sont ensuite séparés du liquide restant (mélasse) par 

centrifugation. 

→ Séchage : les cristaux de sucre sont ensuite séchés pour enlever l'humidité résiduelle, ce qui donne 

le sucre cristallisé final. 

→ Raffinage : le sucre cristallisé peut ensuite être raffiné pour enlever les impuretés résiduelles et 

améliorer la qualité du sucre. Cela peut inclure des étapes telles que la filtration, la dissolution et la 

recristallisation. 

2.2. Oléagineux 

2.2.1. Tournesol 

Le tournesol est une plante annuelle appartenant à la famille des Astéracées 

2.2.1.1. Biologie 

Le tournesol peut atteindre une hauteur de 1 à 2 mètres. Sa tige du tournesol est dressée, creuse, 

avec des nœuds réguliers et des feuilles attachées à chaque nœud. Les feuilles du tournesol sont 

grandes, rugueuses et vertes, avec des poils sur la surface supérieure. Elles sont disposées de manière 

alterne le long de la tige, avec des feuilles plus petites et plus étroites vers le haut de la plante. Les fleurs 

du tournesol sont de couleur jaune vif et ont une forme de disque plate avec des pétales rayonnant du 

centre. Elles peuvent atteindre un diamètre de 30 cm. Les fleurs du tournesol sont des fleurs composées, 

ce qui signifie qu'elles sont constituées de nombreuses petites fleurs appelées fleurons (Fig. 62). Les 

fleurons sont disposés en spirale autour du centre de la fleur et sont regroupés en deux types : les 

fleurons internes, qui sont fertiles et produisent des graines, et les fleurons externes, qui sont stériles et 

servent à attirer les insectes pollinisateurs tels que les abeilles. Les fleurs du tournesol ont une 

particularité intéressante : elles suivent la course du soleil tout au long de la journée, un phénomène 

appelé héliotropisme. Les graines de tournesol sont produites à l'intérieur des capitules, qui sont des 

structures en forme de disque qui contiennent des centaines de petites fleurs. Les graines de tournesol 

sont riches en huile et en protéines, et sont souvent utilisées pour la production d'huile alimentaire, de 

margarine, de beurre de cacahuète et d'autres produits alimentaires. 

 

Figure 62: Tournesol 
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2.2.1.2. Exigences écologiques 

Le tournesol a besoin d'un climat tempéré à chaud avec des températures moyennes d'environ 

20 à 25°C pendant la saison de croissance. Il nécessite également un sol bien drainé et fertile avec un 

pH compris entre 6 et 7,5. Le tournesol a une forte tolérance à la sécheresse, ce qui en fait une culture 

adaptée aux zones arides. 

2.2.1.3. Itinéraire technique de production 

➢ La culture de tournesol commence par la préparation du sol, qui doit être bien labouré et nivelé. 

➢ Les semences sont généralement semées en rangées à une profondeur de 3 à 5 cm et à une distance 

de 45 à 60 cm entre chaque rang. 

➢ La culture nécessite des soins réguliers tels que l'arrosage, le désherbage, la fertilisation et le 

contrôle des maladies et ravageurs. 

➢ La récolte du tournesol a lieu généralement entre septembre et novembre, lorsque les graines ont 

atteint leur maturité maximale et que leur teneur en huile est la plus élevée. 

➢ Les capitules sont récoltés à l'aide d'une moissonneuse-batteuse, puis les graines sont séparées des 

résidus végétaux. 

2.2.1.4. Extraction de l'huile  

Les graines de tournesol sont généralement pressées à froid pour en extraire l'huile. Cela 

implique l'utilisation d'une presse à huile pour extraire l'huile des graines sans utiliser de chaleur ni de 

produits chimiques. 

L'huile de tournesol peut également être extraite à l'aide de solvants tels que l'hexane. Ce 

processus est plus rapide et plus efficace, mais il peut laisser des traces de solvants dans l'huile. 

2.2.2. Colza oléagineux 

Le colza oléagineux est une plante annuelle appartenant à la famille des Brassicacées. 

2.2.2.1. Biologie 

Le colza oléagineux est une plante annuelle à cycle court, qui nécessite environ 90 à 120 jours 

pour atteindre sa maturité. Les feuilles du colza sont vertes, épaisses et dentelées, et sont disposées de 

manière alterne le long de la tige. Les racines du colza oléagineux sont pivotantes et peuvent atteindre 

une profondeur de 1 à 1,5 mètre. Le colza oléagineux est une plante auto-fertile, ce qui signifie qu'elle 

peut se reproduire avec son propre pollen. Les fleurs du colza oléagineux sont de couleur jaune vif et 

ont une forme de croix. Elles sont disposées en grappes le long de la tige. Les graines de colza 

oléagineux sont ovales et de couleur noire ou brune. Elles sont produites à l'intérieur de longues 
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siliques, qui peuvent mesurer jusqu'à 20 cm de longueur (Fig. 63). 

2.2.2.2. Exigences écologiques 

Le colza oléagineux a besoin d'un climat tempéré frais à froid avec des températures moyennes 

d'environ 10 à 20°C pendant la saison de croissance. Il nécessite également un sol bien drainé et riche 

en matière organique, avec un pH compris entre 6 et 7,5. Le colza oléagineux est également sensible 

aux stress hydriques, ce qui nécessite une quantité d'eau suffisante pour assurer une croissance 

optimale. 

 

Figure 63 : Tournesol 

2.2.2.3. Itinéraire technique de production 

• La culture de colza oléagineux commence par la préparation du sol, qui doit être bien labouré et 

nivelé. 

• Les semences sont généralement semées à une profondeur de 1 à 2 cm et à une distance de 20 à 30 

cm entre chaque rang. 

• La culture nécessite des soins réguliers tels que l'arrosage, le désherbage, la fertilisation et le 

contrôle des maladies et ravageurs. 

• La récolte du colza oléagineux a lieu généralement entre juin et juillet, lorsque les graines ont atteint 

leur maturité maximale et que leur teneur en huile est la plus élevée. 

• Les siliques sont récoltées à l'aide d'une moissonneuse-batteuse, puis les graines sont séparées des 

résidus végétaux. 

2.2.2.4. Extraction de l’huile 

Les graines de colza sont généralement pressées à froid pour en extraire l'huile. Cela implique 

l'utilisation d'une presse à huile pour extraire l'huile des graines sans utiliser de chaleur ni de produits 

chimiques. 

L'huile de colza peut également être extraite à l'aide de solvants tels que l'hexane. Ce processus est 

plus rapide et plus efficace, mais il peut laisser des traces de solvants dans l'huile. 



Grandes cultures                              L3 Production végétale                        Dr. DAHLIA F. 

105 
 

2.3. Espèces aromatiques 

Les plantes aromatiques sont des plantes qui produisent des huiles essentielles ou des composés 

aromatiques qui leur donnent une odeur caractéristique. Ces plantes sont souvent utilisées pour la 

production de parfums, d'arômes naturels, d'huiles essentielles, de médicaments et d'autres produits. 

2.3.1. Tabac 

Le tabac (Nicotiana tabacum) est une espèce de plante herbacée annuelle de la famille des 

Solanacée. 

Le tabac est considéré comme une plante aromatique en raison de son parfum caractéristique. 

Les feuilles de tabac contiennent des composés aromatiques tels que la nicotine et des terpènes qui leur 

donnent leur odeur particulière. Les feuilles de tabac sont souvent séchées, fermentées et vieillies pour 

développer leur saveur et leur arôme. Les variétés de tabac peuvent varier en termes de goût et d'arôme, 

allant du tabac doux et fruité au tabac plus fort et plus épicé. 

2.3.1.1. Biologie 

Les racines du tabac sont pivotantes, avec des racines latérales qui s'étendent horizontalement 

dans toutes les directions. Les racines du tabac sont importantes pour l'absorption des nutriments et de 

l'eau du sol. Les tiges du tabac sont épaisses et robustes, avec une texture cireuse. Elles peuvent 

atteindre une hauteur de 1,5 à 2 mètres. Les tiges sont ramifiées et portent des feuilles alternes sur toute 

leur longueur. Les feuilles de tabac sont grandes et ovales, avec une base en forme de cœur. Elles 

peuvent mesurer jusqu'à 30 centimètres de long et 20 centimètres de large. Les feuilles de tabac sont 

vertes lorsqu'elles sont jeunes et deviennent jaunes à mesure qu'elles mûrissent. Les feuilles sont très 

importantes pour la production de tabac, car elles contiennent les composés chimiques qui donnent au 

tabac son arôme et sa saveur. Les fleurs de tabac sont tubulaires, avec des pétales blancs, roses ou 

rouges. Elles sont disposées en grappes le long des tiges. Les fleurs de tabac sont très parfumées et 

attirent les insectes pollinisateurs. Les fruits du tabac sont des capsules qui contiennent de nombreuses 

petites graines. Les capsules sont sphériques et mesurent environ 1,5 centimètre de diamètre. Les 

graines de tabac sont très petites et de couleur brune (figure 64). 

 

Figure 64: Tabac 
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2.3.1.2. Exigences écologiques 

Le tabac a besoin d'un sol bien drainé et fertile, avec un pH compris entre 6 et 7,5. Il nécessite 

également un climat chaud et humide pour une croissance optimale. La plante est sensible au froid et 

ne peut pas tolérer les températures inférieures à 13 °C. Le tabac est généralement cultivé dans les 

régions tropicales et subtropicales. 

2.3.1.3. Itinéraire technique de production 

La culture du tabac commence par la germination des graines dans un sol bien préparé. Les 

plants sont ensuite repiqués en pépinière avant d'être transplantés en champ. Pendant la croissance, la 

plante est soumise à un certain nombre de pratiques culturales, notamment l'irrigation, la fertilisation 

et la lutte contre les maladies et les ravageurs. La récolte se fait lorsque les feuilles ont atteint leur 

maturité. Les feuilles sont ensuite séchées et fermentées pour développer leur saveur et leur arôme. 

2.3.1.4. Utilisation 

Le tabac est utilisé principalement pour la production de cigarettes, de cigares, de tabac à 

chiquer et de tabac à priser. Les feuilles de tabac sont également utilisées pour produire de l'huile de 

tabac, qui est utilisée en parfumerie et en aromathérapie. Cependant, il est important de noter que le 

tabac est une plante toxique et que son utilisation sous forme de cigarette, de tabac à priser ou de tabac 

à chiquer peut avoir des effets néfastes sur la santé. 

2.3.2. Lavande 

2.3.2.1. Biologie 

Les racines de la lavande sont pivotantes, avec des racines latérales qui s'étendent 

horizontalement dans toutes les directions. Les racines de la lavande sont importantes pour l'absorption 

des nutriments et de l'eau du sol. Les tiges de la lavande sont ligneuses, fines et ramifiées. Elles peuvent 

atteindre une hauteur de 1 à 1,5 mètre. Les tiges sont souvent couvertes de petites feuilles étroites et 

linéaires. Les feuilles de la lavande sont étroites et linéaires, avec une couleur vert-grisâtre. Elles sont 

disposées de manière opposée sur les tiges et mesurent environ 2 à 6 centimètres de long. Les feuilles 

de la lavande sont très aromatiques et dégagent une odeur agréable lorsqu'elles sont froissées. Les fleurs 

de la lavande sont disposées en épis au sommet des tiges. Elles sont violettes, roses ou blanches, et sont 

très parfumées. Les épis mesurent environ 2 à 8 centimètres de long et sont composés de nombreuses 

petites fleurs individuelles. Les fruits de la lavande sont des capsules qui contiennent de nombreuses 

petites graines. Les capsules sont de forme ovoïde et ont une longueur d'environ 4 à 5 millimètres. Les 

graines de lavande sont très petites et de couleur brune (Fig. 65). 
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Figure 65: Lavande 

2.3.2.2. Exigences écologiques 

La lavande a besoin d'un sol bien drainé et pauvre en nutriments, avec un pH compris entre 6,5 

et 7,5. Elle nécessite également un climat chaud et sec pour une croissance optimale. La plante est 

résistante à la sécheresse et peut tolérer des températures allant jusqu'à -15 °C. La lavande est 

généralement cultivée dans les régions méditerranéennes. 

2.3.2.3. Itinéraire technique de production 

La culture de la lavande commence par la plantation de boutures ou de plants en pleine terre. 

Pendant la croissance, la plante est soumise à un certain nombre de pratiques culturales, notamment 

l'irrigation, la fertilisation et la taille. La récolte se fait lorsque les fleurs ont atteint leur maturité. Les 

fleurs sont ensuite séchées et distillées pour produire de l'huile essentielle de lavande. 

2.3.2.4. Utilisation 

La lavande est utilisée principalement pour la production d'huile essentielle de lavande, qui est 

utilisée en cosmétique, en parfumerie et en aromathérapie. Les fleurs de lavande sont également 

utilisées pour produire des sachets parfumés, des infusions et des huiles de massage. La lavande est 

également utilisée en cuisine pour aromatiser les desserts et les boissons. 
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